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Blaise COMPAORE 
Président du Faso 

Pour la 8ème fois consécutive, le 

gouvemement tout entier se r~jouit 

de rencontrer les açteurs (lu 
développement dt.! notre pays. 

Cette apnée, la CéUjlpctg1k' agTicc:le 

a été satisfaisante~ Elle se trélduit 

pCU' un bilan céréaljer excédu fIait e 

fJes bons résultats sont les fi'uits 

d'une bonne pluviométrie certes, 

mais ils sont également dus au:\ 

efl<xts de nos VailléUlts produçtems. 

C'est le lieu donc de saluer et 

d'encourager leur détermination 

qui nous éloigne du spectre de la 
faim. 

Cependant, cette perf<)rInance ne 

doit pas nous hure occulter ks 

entrayes <Ill dl:wlo}Jpc!1P'1l1 de 

certaines filières qui, jadis, [;usaient 

En choisissant (k plact:J ~CUL 

Sème édition de la Journée 

nationale du payscul sous le: thème 

de la "relance de la filière fruit" et 

légumes comme contribution à la 

lutte contre la pauneté", nous 

offrons une opportunité de 

redonner à cette filière, son lustre 

d'antan. La relance de la filière 

permettra à des mdli. de 

producteurs et productn, t\ oc 

tirer enfin bénéfice d'un~ activité 

qu'ils m~nent avec force 

démuell1t:'nt d~puis des ann~es. 

Le thème de cette Sème édition 

.le I(t.l()urné~ llaponale du pilysap 

èst égaleql~n! un~ marlÏère 

d'iüterpelJer les opérateurs 

;';Îqj(>I,!iqlje~ à s'jnv~stir clans ce 

Je Jemeure ~onyalncu 

qu'ensemble, nous vaincrons 

l'(lch'ersité et tracerons les voies 

hemeuses pour une filière d'avenir. 

Les actions déjà entreprises par le 

gouvernement not;Hnment la 

réalisation du terminal fruitier et 

la réhabilitation des chambres 

imides sonf le gaRe de sa 

(l{termination à accompagner les 

efIi ilts des producteurs. 

Du reste, je Ile doute pas que cette 

Xc Ille édition de la journée 

, , ';1\',;111 ~('r;l j'()ccasion 

, ," (Ji pill~ tl'approioJl(ltr Id 

rètlexioll SUl les possibilités, que 

cette filière offre à notre pays pour 

une économie plus performante. 

En attendant les grandes 

cOIlclusions de cette éclition,j'invite 

l'ensemble des acteurs de la filière 

fruit" et légumes à contribuer et à 

poser les bases de la relance 

,/'l'''ïti\'e de cette filière. 

Bonne fête à tous! 
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INTRODUCTION 

La huitième édition de la Journée nationale du paysan (JNP) a été célébrée le 27 

décembre 2003 à Kaya, Chef lieu de la Province du SANMA TENGA. Comme chaque année, 

elle était placée sous le très haut patronage de Son Excellence Monsieur Blaise COMP AORE, 

Président du Faso, Président du Conseil des Ministres, qu'accompagnaient Monsieur le 

Premier Ministre et l'ensemble des membres du Gouvernement. 

Cette importante manifestation nationale dont les échos sont perçus au-delà des 

frontières du Burkina, est très appréciée des producteurs qui se réjouissent du grand intérêt et 

de 1'attention toute particulière que le Chef de l'Etat ne cesse d'accorder au devenir du monde 

rural. Elle constitue l'occasion pour le Président du Faso et les personnalités qui 

l'accompagnent de : 
- Etablir un dialogue franc et direct avec les producll'urs autour de leurs 

préoccupations majeures; 

- Proposer des pistes de solution aux différentes contraintes qui handicapent leurs 
activités; 

- Prendre de part et d'autre des engagements pour une promotion véritable du 
développement rural dans son ensemble; 

- Et de rendre tin hommage mérité à l'ensemble du monde paysan qui travaille 
inlassablement pour la prospérité du Burkina Faso. 

Le développement de l'agriculture au Burkina Faso est fortement assujetti aux aléas 

climatiques, mais également à une longue 'Saison sèche durant laquelle une oisiveté 

caractéristique, synonyme de pauvreté est facteur d'exode et de migration avec tous les 

risques endémiques tant dans les zones d'attraction que dans celles de départ. Ainsi, à l'instar 

de la i ème journée nationale du paysan qui a eu pour thème« la petite irrigation villageoise : 

une alternative au risque climatique pour sécuriser la production alimentaire et lutter contre la 

pauvreté», la gième JNP, en prolongation de la précédente, a été célébrée sous le 

thème «Quelle stratégie pour une relance effective de la filière des fruits et légumes au 

Burkina Faso». Par ce thème, le Gouvernement a voulu redire sa détermination à lutter contre 

la pauvreté par des choix structurels et une politique agricole tournée vers le marché. 
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1 - ORGANISATION DE LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN 

Placés sous la responsabilité du Ministère de l'Agriculture, de l 'Hydraulique et des 

Ressources Halieutiques, les travaux préparatoires de la 8ème édition de la lNP ont commencé 

au mois de septembre 2003 par la proposition du thème, du lieu et de la date de même que la 

structuration du Comité national d'organisation (CNO). 

1-1- Les organes: 

Deux structures ont été mises en place pour l'organisation de cette Journée: 
- Un Comité National d'Organisation, créé par Arrêté n02003- 073 / MAHRH / 

CAB du 13 octobre 2003 composé de membres représentant les départements 

ministériels et la Confédération Paysanne du Faso; 

- Un Comité Provincial d'Organisation répondant du comité national au niveau 

provincial. 

Le comité National d'Organisation a été scindé en huit commissions chargées de 

l'accomplissement de tâches spécifiques. Il s'agit des commissions: (1) Thème, (2) 

Accueil/hébergement/restauration, (3) Protocole, (4) Presse/publicité/animation, (5) Matériel­

transport, (6) Finances, (7) Sécurité et (8) Santé. 

1-2- La participation des producteurs 

Les participants à cette lNP étaient au nombre de 828 au total (voir tableau récapitulatif en 

annexes), représentants des filières de production des secteurs de l'agriculture, de 

l'hydraulique, des ressources halieutiques et animales et de l'Environnement. Les 

organisations faîtières et les chambres d'agriculture ont été invitées de même que des lauréats 

de concours et des récipiendaires. Au titre des ministères ci-après, la participation a été 

organisée par filière ainsi qu'il suit: 

Ministère de l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques: 

../ Filière céréales (52) 

../ Filière légumineuses (16) 

../ Filière oléagineux (25) 

../ Filière tubercules (11) 
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./ Filière fruits et légumes (19) 

./ Filière coton (24) 

./ Filières pêche (26) 

./ Filière apiculture (9) 

Ministère des Ressources Animales 

./ Filière bétail et viande (31) 

./ Filière lait (20) 

./ Filière petit élevage (24) 

./ Filière cuirs et peaux (8) 

Ministère de l'Environnement et du Cadre de Vie 

./ Filière faune (12) 

./ Filière forêt (24) 

./ Filière bois (7) 

Au titre des récipiendaires de décorations, 131 producteurs ont été décorés dans les 
différentes filières avec agrafe agriculture, élevage ou environnement. 

Des lauréats aux concours inter-bas-fonds et du programme de la Petite irrigation ont 
également été primés. 

Les représentants des organisations faîtières étaient au nombre de 70. 
Les chambres d'agricultures étaient représentées par 47 personnes. 
Le forum sur la relance de la filière fruits et légumes a connu la participation de 170 

personnes et s'est tenu le 26 décembre. 

Enfin, l'exposition des fruits et légumes, produits agroalimentaires, équipements 
agricoles et d'exhaure de l'eau) a connu la participation d'une trentaine d'exposants. 

II - DEROULEMENT DES MANI FEST ATIONS 

Au titre de cette 8ème édition de la journée nationale du paysan, il a été organisé les 
manifestations suivantes : 

2.1 Journée du 26 décembre 2003 

Dans la matinée il s'est tenu le forum sur la relance de la filière des fruits et légumes. 
La cérémonie d'ouverture dudit forum était placée sous le haut patronage de Monsieur Salif 
DIALLO, Ministre d'Etat, Ministre de l'Agriculture, de l 'Hydraulique, et des Ressources 
Halieutiques . 
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Dans son discours d'ouverture (voir annexe), il a rappelé les difficultés que traverse la 
filière des fruits et légumes depuis la privation de la Société Flex-Faso qui assurait 
l'encadrement des producteurs et l'exportation des produits. Il a invité les participants à faire 
une analyse sans complaisance da la situation et des propositions idoines pour la sa relance 

effective. 

Dans l'après-midi a eu lieu l'installation officielle du Comité National de l'Eau et le 

lancement du site Web sur l'Eau au Burkina Faso sous le haut patronage du Ministre d'Etat, 
Ministre de l' l'Agriculture, de l'Hydraulique, et des Ressources Halieutiques, représentant 
Son Excellence Monsieur le Premier Ministre. 

2.2 Journée du 27 décembre 

Dans la matinée a eu lieu le grand meeting placé sous le très haut patronage de Son 
Excellence Monsieur Blaise COMPAORE, Président du Faso, Chef de l'Etat. Au cours de ce 
meeting, diverses allocutions ont été prononcées dont celle du Ministre d'Etat, Ministre de 
l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques (voir annexe), des producteurs 
ont été décorés, des prix ont été décernés aux lauréats des concours inter-bas-fonds et du 

programme de la Petite irrigation. Cette première cérémonie a été clôturée par la visite des 
stands d'exposition. 

L'après-midi, a été marqué par deux événements: (1) la visite du site maraîcher du lac 

Dem et (2) l'entretien entre le chef de l'Etat et les producteurs. Cet entretien avec le Chef de 
l'Etat qui constitue le clou des manifestations de la JNP, s'est déroulé dans l'enceinte du 
Lycée Provincial de Kaya en présence l'ensemble du Gouvernement et a enregistré une 
participation active des paysans. Les point suivants ont ponctué cette rencontre: 

./ le mot introductif du Ministre d'Etat, Ministre de l'Agriculture de l'Hydraulique et 
des Ressources Halieutiques; 

./ la présentation des conclusions du forum sur le thème « quelle stratégie pour une 
relance effective de la filière Fruits et Légumes» ; 

./ l'exposé des préoccupations des producteurs par filière; 

./ les discussions autour de ces préoccupations et les engagements pris. 

2.2.1 Mot introductif du Ministre d'Etat, Ministre de l'Agriculture, de l'hydraulique et 
des Ressources Halieutiques. 

Monsieur Salif DIALLO, Ministre d'Etat, Ministre de l'Agriculture de l'Hydraulique et 
des Ressources Halieutiques a tout d'abord présenté les membres du Bureau de la 
Coordination des Chambres Régionales d'Agriculture. Il a ensuite évoqué les résultats de la 
campagne qui se caractérisent par un excédent dont la conséquence est la chute des prix aux 
producteurs. En outre, il a rappelé les actions menées par Son Excellence Monsieur le 
Président du Faso pour la défense des intérêts des producteurs du coton en Afrique en général 
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et au Burkina Faso en particulier. Il a poursuivi son intervention en évoquant le thème du 
forum de cette 8ème édition de la lNP dont l'importance commande des actions concrètes au 
regard de la morosité de la filière fruits et légumes et des avantages que cette filière pourrait 
apporter à notre économie. Il a enfin souhaité des échanges fructueux avec les producteurs 
sur leurs préoccupations et renouvelé son engagement pour défendre leur cause. 

2.2.2. - Présentation des conclusions du forum 

Les travaux du forum qui se sont déroulés le 26 décembre 2003 ont abouti aux 
conclusions et recommandations qui ont été exposées par le représentant de la filière Fruits et 
Légumes. Ces conclusions et recommandations se résument comme suit: 

a) - Au niveau de la production 

- la prise de mesures visant à encourager la production en régie pour profiter des 
économies d'échelle que ce système offre; 

- la prise de mesures pour favoriser la sécurisation de l'exploitation et des 
investissements ; 

- le renforcement de la surveillance et la protection phytosanitaire, notamment la 
lutte contre la cochenille et la mouche blanche; 

- l'amélioration des conditions d'accès aux facteurs de production (engrais, 
semences, produits phytosanitaires) par un désarmement tarifaire ; 

- le renforcement en personnel qualifié et en moyens financiers des structures de 
recherche et de vulgarisation pour les activités d'amélioration des variétés, de 
développement de bio pesticides et de technologies de transformation; 

- suivi-évaluation de la production en vue d'offrir à la filière les informations 
indispensables à son développement (statistiques de production et de 
commercialisation) ; 

- le renforcement des capacités techniques des producteurs et des agents par des 
formations spécifiques; 

- la mise en place d'une structure mixte de promotion de fruits et légumes qui 
reprendrait les missions de développement de l'ex-Société Flex Faso. 

b) - Au niveau du transport 

- l'acquisition de moyens de transport adaptés; 

- l'exploration des possibilités d'exp0l1ation par voie maritime; 

- le renforcement de la politique de chartérisation; 

- la diminution des coûts de manutention au sol ; 
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- la réhabilitation et l'équipement de l'aéroport de Bobo-Dioulasso; 

- l'amélioration de la qualité des pistes rurales. 

c) - Au niveau de la transformation 

la prise de mesures pour encourager la création de petites unités de transformation 
pour mieux valoriser les produits. 

d) - Au niveau de la commercialisation 

- la création de marché de gros; 

- le renforcement des capacités d'intervention de l'ONAC ; 

- la promotion du partenariat d'affaires sur les différents marchés: 

- la mise en place d'un système de contrôle de qualité plus efficace; 

- la suppression des tracasseries policières et douanières; 

- le désarmement fiscal sur les emballages; 

- la mise en place d'un système d'information sur les marchés. 

e) - Au niveau du financement "1 

\ 
- l'assainissement financier de la filière; 

- la création d'un fonds de garantie auprès des institutions financières pour faciliter 
l'accès aux crédits; 

- la prise de mesures pour encourager les investissements directs des importateurs 
(internationaux, sous régionaux) et la co-entreprise. 

t) - La professionnalisation des acteurs 

- l'assainissement de l'environnement institutionnel des acteurs en particulier les 
exportateurs ; 

- le renforcement des capacités organisationnelles des acteurs; 

- la création d'un cadre de concertation inter- professionnel fonctionnel; 

- la clarification du rôle des acteurs par l'adoption de cahiers des charges; 

- le renforcement des capacités de négociation des acteurs; 

- la prise de mesures pour encourager le partenariat en joint-ventures entre 
professionnels étrangers et opérateurs locaux. 
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g) - Les recommandations 

Au tenue de leurs travaux les participants au forum sur la stratégie de relance de la filière 
des fruits et légumes ont adopté les recommandations ci-après: 

- la création d'un fonds de garantie par l'Etat auprès des institutions financières afin 
de faciliter l'accès aux crédits; 

- la mise en place d'un mécanisme de suivi évaluation en vue de faire le diagnostic 
constant des activités de la filière (statistiques de production et de 
commercialisation) afin d'identifier les contraintes et proposer des solutions; 

- l'élaboration et l'adoption de cahiers des charges en vue de clarifier le rôle des 
différents acteurs (producteurs, exportateurs) ; 

- la création de petites unités de transfonuation pour mieux valoriser la production 
de fruits et légumes; 

- la création d'un cadre de concertation inter-professionnel fonctionnel; 

- la mise en place d'une structure mixte de promotion de fruits et légumes. 

2.2.3- Les préoccupations par filière 

Les représentants des différentes filières ont tour à tour pris la parole pour présenter 
leurs préoccupations et propositions de solutions ( voir synthèse des contraintes en annexe ). 

2.2.4- Les discussions autour des différentes préoccupations et les engagements pris 

Les discussions ont été menées autour des préoccupations présentées par les producteurs 
et ont essentiellement porté sur: 

- la relance de la filière fruits et légumes; 

- les contraintes rencontrées par les différentes filières (Agriculture, Hydraulique, 
Pêche, Ressources Animales, Environnement) et qUi entravent leur 
développement. 

Au tenue des discussions qui ont été marquées par la contribution des membres du 
Gouvernement, des engagements ont été pris de part et d'autre. 

C'est ainsi que le représentant de la Confédération Paysanne du Faso a présenté les 
engagements suivants pris par les producteurs: 

~ Accroître la production des fruits et légumes de 10% tout en mettant l'accent 
sur la qualité et la diversification des circuits d'exportation; 
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~ Valoriser la production locale des fruits et légumes par la mise en place 
d'unités de transformation, de conservation, et de conditionnement; 

2) tJ!lJlS)(DVenO:N (JE~IP/R!j!,: Augmenter la production céréalière par l'utilisation 
des semences améliorées, de la fumure organique et par l'irrigation; 

3) POSSPS PV9dIP.~: Consolider les acquis des campagnes précédentes et réaliser à 
nouveau deux cent mille (200 000) fosses fumières ; 

4) (]!ÊCJ{lE: Accroître la production halieutique à douze mille cinq cent (12500) tonnes 
en 2004; 

5) ŒtE/nrrUp.rcJ.ftqE: Vacciner six millions (6 000 000) de volailles contre la maladie de 
Newcastle au cours de l'année 2004 ; 

6) POVC8!RJlqE :N.ftqV~: Récolter un million cinq cent mille ( 1 500 000 ) bottes de 
foin de 10 Kg; 

7) CJYEfJ)IIL: Augmenter la production laitière pour couvrir les besoins nationaux; 

8) 'FEVX CJYE Œ(j(fJVssp': Réduire le taux des superficies brûlées de 30 à 25% sur toute 
l'étendue du territoire national ; 

9) J.ftcggJI:NS ŒCYI)f.J{IQVEs: Créer au moins trois jardins de plantes médicinales suivant 
les secteurs phytogéographiques (Sahélien, nord soudanien et sud soudanien) ; 

10) 'FECJYEtR;4.'110:N :N.ft'110:N.ftLP. ([YES V:N10:NS ([YES (j(j(fJVŒP.9dP.1ffS CJYE qE.S<I10:N 

P~P.<R!J!,: Renforcer l'assise nationale de la jeune FNUGGF. 

Son Excellence Monsieur, le Président du Faso s'est à son tour engagé à donner des 
instructions au Gouvernement pour la réalisation des actions ci-après: 

- la mise en place d'une société d'économie mixte; 

- l'accélération de l'élaboration des textes législatifs et réglementaires pour la 
résolution des questions sur l'insécurité foncière; 

- la réalisation de pistes rurales stratégiques, l'achèvement des travaux du terminal 
fruitier et le réaménagement de l'aéroport de Bobo-Dioulasso; 

- la création de meilleures conditions fiscales pour une meilleure promotion des 
produits agricoles; 

- la proposition d'action dans les domaines de la transformation et de la 
conservation en vue de mieux gérer et valoriser les excédents agricoles. 

Pour clore l'entretien, Son Excellence Monsieur le Président du Faso a adressé ses 
félicitations aux récipiendaires et à tous ceux qui ont contribué à la réussite de cette 8ème 

édition de la Journée Nationale du Paysan et souhaité une bonne année 2004 à tous les 
participants. 
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CONCLUSION 

Après la i me édition de la Journée Nationale du Paysan tenue à N'Dorola dans la 
province du Kénédougou avec pour thème « la petite irrigation villageoise: une alternative au 
risque climatique pour sécuriser la production alimentaire et lutter contre la pauvreté », c'est à 
Kaya, chef-lieu de la Province du Sanmatenga que s'est tenue la 8ème JNP le 27 décembre 
2004 sur le thème « Relance de la filière fruits et légumes comme contribution à la lutte 
contre la pauvreté au Burkina Faso ». 

Les conclusions et recommandations formulées par les producteurs lors du forum 
organisé la veille de la JNP connaissent déjà un début d'application avec l'adoption par le 
Conseil des Ministres en sa séance du 18 mars- 2004 d'un projet de création de la société 
d'économie mixte de promotion de la filière fruits et légumes au Burkina Faso .. 

Cette importante manifestation nationale dont les échos sont perçus au-delà de nos 
frontières, a connu la participation de 828 délégués et représentants d'Organisations de 
producteurs, d'ONG, de projets et programmes de développement, d'opérateurs privés et de 
services étatiques. 

Cette édition a été bien organisée à tous les niveaux; le meeting, l'exposition, la visite 
terrain et l'entretien entre le Chef de l'Etat et les producteurs au cours duquel d'importants 
engagements ont été pris par ces derniers. 

Il est recommandé la création d'un Comité pour le suivi de mise en œuvre de ces 
recommandations. 

- Il -



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

ANNEXES 

A. Bilan des engagements pris à la 7ème édition de la JNP ; .......................... 13 

B. Document introductif au forum sur "Quelle stratégie 
pour une relance effective de la filière des fruits et légumes 
au Burkina Faso" ; ............................................................................................ 7 

C. Rapport de synthèse du forum; .................................................................. 52 

D. Synthèse des préoccupations des producteurs, 
contraintes majeures par filière de production et 
solutions préconisées; ................................................................................. 57 

E. Liste des engagements pris par les producteurs à Kaya ; ........................ 73 

F. Discours du Ministre d'Etat, Ministre de 
l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources 
Halieutiques à la cérémonie d'ouverture du forum ; .................................. 77 

G. Discours du Ministre d'Etat, Ministre de 
l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources 
Halieutiques au meeting du 27-12-03 ; ........................................................ 80 

H. Arrêté n02003- 0731 MAHRH / CAB portant création 
d'un Comité National d'Organisation de la 8° édition de 
la Journée Nationale du Paysan; ................................................................ 89 

1. Liste des membres du Comité National d'Organisation; ......................... 93 

J. Liste des participants à la 8ème Journée Nationale 
du Paysan (tableau récapitulatif) ; ............................................................... 98 

K. Liste des participants à la JNP (producteurs, accompagnateurs, 
récipiendaires de décorations, représentants d'Organisations de 
producteurs et 
de Chambres Régionales d'Agriculture) par filière de production et par 
Région Administrative .................................................................................. 99 

L. Liste des institutions partenaires invitées au forum; ............................. 150 

M. Compte-rendu de la réunion/bilan du 
Comité National d'Organisation; .............................................................. 152 

N. Articles de journaux de la place traitant de la 
8ème édition de la JNP ............................................................................... 157 

- 12 -



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
DE L'HYDRAULIQUE ET DES 

RESSOURCES HALIEUTIQUES 

CABINET DU MINISTRE D'ETAT 

BURKINA FASO 
Unité - Progrès - Justice 

BILAN DES ENGAGEMENTS PRIS PAR LES 
PRODlJCTEURSLORS DE LA 7ème l;DITIONDE LA 
JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN TENUE LE 14 

DECt;MBRE2002 AN'DOROLA,.PROVINCE DU 
KENEDOUGOU 

Ouagadougou, novembre 2003 

- 13 -



1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

La i me Journée Nationale du Paysan a été, entre autres, marquée par l'adoption 

d'engagements par les producteurs portant: 

1. La réalisation de 150.000 à 200.000 tonnes de maïs et de niébé dans le cadre de la petite 

irrigation; 

2. La réalisation de 200.000 fosses fumières 

3. La réalisation d'un excédent céréalier de 1.000.000 de tonnes au cours de la campagne 

2003 - 2004; 

4. La généralisation de l'utilisation des semences améliorées et ce, grâce à la mise en œuvre 

du projet de développement du secteur semencier au Burkina Faso; 

5. La relance de la filière fruits et légumes; 

6. La mise en place des Chambres d'agriculture. 

Après une année de mise en œuvre desdits engagements, le bilan se présente comme 

suit: 

1 - Résultats de la campagne agricole de saison sèche 
Dans le cadre de la mise en œuvre du Programme de Développement de la I\:llk 

Irrigation Villageoise (PPIV) lancé en Novembre 2001, et dont l'objectif global est de 

contribuer à l'amélioration de la sécurité alimentaire et à la réduction de la pauvreté en milieu 

rural par la production irriguée de cultures vivrières en saison sèche, il a été entrepris des 

actions pilotes de petite irrigation villageoise. notamment la vulgarisation de techniques et 

technologies d'irrigation à faibles coûts pour la production de céréales et de légumineuses en 

saison sèche. 

La première année de mise en œuvre du programme a été marquée par des résultats 

satisfaisants qui ont conduit les producteurs à s'engager pour la production de 150.000 tonnes 

à 200.000 tonnes de maïs et de niébé au cours de la campagne sèche 2002 - 2003. 

Le bilan des activités de production de la petite irrigation villageoise au cours de la 

campagne 2002 - 2003, indique un niveau de réalisation global de 25.235 tonnes (24.945 

tonnes de céréale et 290 tonnes de niébé) pour une superficie totale emblavée de 5.843 ha. 
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Tableau 1 : Superficies emblavées et Production 

Superficies emblavées Production 

DRAHRH (hectares) (tonnes) 

maïs niébé maïs niébé 

Boucle du Mouhoun 473 65,7 1712,67 35,51 

Cascades 2046,04 ° 11253,22 0 

Centre 156,2 15,9 578,06 22,97 

Centre-Est 71,31 14,3 235 8,8 

Centre-Nord 189,19 6,735 256 5 

Centre-Ouest 36,45 10,45 45,50 4,2 

Centre-Sud 100,97 62,1 353,41 55,9 

Est 184,9 93,3 164,9 82,7 

Hau ts-Bassins 2016,9 11 10084,5 16,5 

Nord 89,25 59,S 98,18 39,38 

Plateau Central 60,50 1,25 50,19 0,94 

Sahel 18,97 45,57 13,95 16,64 

Sud-Ouest 30,25 3,2 46,46 1,90 

TOTAL 5453,93 389,05 24636,04 285,44 

Cette production ne représente que 13 à 17% de l'engagement pris par les producteurs, 

et est imputable aux contraintes financières, techniques, et de commercialisation. 

On note cependant une évolution spectaculaire du niveau des productions enregistrées 

au cours de la campagne 2002 - 2003. En effet, comparativement à la campagne 2001 - 2002, 

les productions de maïs et de niébé connaissent des taux d'accroissement respectifs de 

1.871,6% (24.892 tonnes contre 1330 tonnes) ct de 402,8% (290 tonnes contre 72 tonnes). 

En outre, de nombreuses actions ont été entreprises par le Gouvernement pour appuyer les 

efforts des producteurs. Il s'agit notamment de la mobilisation des ressources en eau par la 

réalisation de barrages, la construction de bassins de stockage d'eau et l'aménagement des 

bas-fonds (tableau 2) ; de la protection des sites de production par l'acquisition de 1598 kg de 

semences forestières, 47 000 plants forestiers et leur mise à la disposition des producteurs 

pour l'installation de haies vives défensives , de l'encadrement des producteurs et de la 

réalisation de diverses activités d'accompagnement. 
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Tableau 2: Réalisation d'infrastructures de mobilisation de l'eau et aménagement de 
périmètres 

Retenue d'eau 

DRAHRH Aména- Capacité Observations Nature Nombre 
gement (m3) 

(ha) En cours 
Boucle du Mouhoun Puits 11 60 

d'exécution 

Centre 10 - - - Travaux 

Centre-Est 54,5 - - - réalisés 

Centre-Ouest 23 
En cours de 

- - -
réalisation 

Centre-Nord 10,5 - - -

Centre-Sud 28,5 
Travaux 

- - -
réalisés 

Est 60,5 - - -

Hauts Bassins - Bassins 200 4 
En cours 

- 520 000 et 
2 d'exécution 

Nord - Barrages -1582000 

Plateau Central 40,5 - - - Travaux 

Sud-Ouest 51 - - - réalisés 

Total 278,5 -

Nonobstant les actions du Gouvernement et l'engouement des producteurs, de 
nombreuses contraintes limitent le développement de la petite iITigation villageoise et 
l'atteinte des objectifs de production retenus par les producteurs. Il s'agit notamment: 

- Du financement des facteurs de production et des réalisations d'infrastructures 
(mobilisation de l'eau, aménagement, fosse fumière); 

- De formation des agents d'encadrement et des producteurs principalement en 

gestion de l'eau; 

- De l'encadrement technique des producteurs 

- Du suivi- évaluation, notamment la collecte des données pour l'établissement ds 

statistiques; 

- Du financement du fonctionnement du Programme. 

2 - Réalisation de 200.000 fosses fumières 

L'une des principales contraintes à l'accroissement de la productivité de l'agriculture 
reste la baisse de la fertilité des sols liée au faible apport en éléments nutritifs. Pour remédier 
à cette situation, les producteurs ont, au cours de la 6ème édition de la Journée Nationale du 

Paysan, pris l'engagement de réaliser 50.000 tQsses fumières. 
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Le bilan physique de l'opération 50.000 fosses fumières a montré que l'objectif 
quantitatif a été dépassé de 5%. 

Cette performance liée à l'engouement des producteurs et les effets bénéfiques 
perceptibles de l'utilisation de la fumure organique dans la production agricole, ont amené les 
producteurs à s'engager, lors de la 7ème édition de la JPN, pour la réalisation de 200.000 fosses 
fumières. 

Le tableau N°3 ci-dessous indique le niveau de réalisation de l'opération 200.000 
fosses fumières à la date du 30 novembre 2003. 

TABLEAU N°3 : SITUATION AU 30 NOVEMBRE 2003 DES REALISATIONS DE 
L'OPERATION 200.000 FOSSES FUMIERES 

DIRECTIONS PREVISION REALI-
TAUX DE 

OBSERV A TlONS PROVINCES REALlSA-REGIONALES S SATIONS 
TION 

PARTENAIRES 

CENTRE KADIOGO 3820 3192 83,56% 
PLATEAU 

OUBRITENGA 9140 8729 95,50% 
CENTRAL 

KOURWEOGO 1960 5215 266,07% 
GANZOURGOU 5100 5264 103,22% 
TOTAL 
DRAHRH 16200 19208 118,57% 

CENTRE OUEST BOULKIEMOE 4260 3053 71,67% 
SANGUIE 14140 4497 31,80% 
ZIRO 1420 1672 117,75% 
SISSILI 2000 1 097 54,85% 
PNGT 4266 
TOTAL 
DRAHRH 21820 14585 66,84% 

CENTRE SUD ZOUNWEOCiO 9620 1841 19,14% POL 

BAZEGA 3800 4321 113,71% 
PDRDP/BK, AORA, 
ASIBA 

NAHOUR1 6060 5642 93,10% PNGT, PNDSA Il 
TOTAL 
DRAHRH 19480 11804 60,60% 

CENTRE NORD SANMENTENGA 6670 6528 97,87% PDLlS, PNGT, PNDSA II 

NAMENTENGA 5360 3982 74,29% 
PS-CES/AGF, PDRIIN, 
PNOSA Il, PNGT 

Patecorc, PS-CES/AGF, 
BAM 12880 11262 87,44'% As. Zood-nooma. As. 

Sougli-nooma, PNDSA II 

TOTAL 
24910 21 772 87,40'Yo 

DRAHRH 
CE:\TRE EST BOULGOL 14020 10250 73.11 o() 

KOURITE!\GA 7860 6392 81,32°0 
KOULPELOGO 5300 2873 54,21 "" 
TOTAL 

27 nw 19515 7L80% 
ORAHRH 

:\ORD l'ASSURE :; 630 ~, .:-r i 9.'\.62" 01 
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LOROUM 3690 4778 129,49% 
YATENGA 9840 21 870 222,26% 
ZONDOMA 5390 6269 116,31% 
TOTAL 

24550 38188 155,55% DRAHRH 
EST GNAGNA 4000 3 170 79,25% ARF A, ODE, TIN TUA 

GOURMA 1900 2420 127,37% 
KOMANDJARI 560 644 115,00% 
KOMPIENGA 560 1886 336,79% 
TAPOA 2560 1 845 72,07% 
TOTAL 

9580 9965 104,02% DRAHRH 
CASCADES COMOE 1 180 1440 122,03% 

LERABA 880 1 700 193,18% 
TOTAL 

2060 3140 152,43% DRAHRH 
HAUTS BASSINS TUY 4260 2315 54,34% PNGT 

HOUET 2960 2212 74,73% 
KENEDOUGOU 620 1 846 297,74% 
PNGT 1 880 
TOTAL 

7840 8253 105,27% 
DRAHRH 

BOUCLE DU BALE 7700 8248 107,12% 
SOFITEX, OCADES, 

MOUHOUN AFVP 
BANWA 2640 2976 112,73% 
KOSSI 4260 4718 110,75% 
MOUHOUN 4880 5015 102,77% 
NAYALA 1080 2332 215,93% 
SOUROU 6700 6102 91,07% 
TOTAL 

27260 29391 107,82% 
DRAHRH 

SUD OUEST BOUGOURIBA 2260 1304 57,70% 
lOBA 3800 3030 79,74% 
NOUMBIEL 1 140 623 54,65% 
PONI 5700 4924 86,39% 
TOTAL 

12900 9881 76,60% 
DRAHRH 

SAHEL YAGHA 660 1297 196,52%, 
SENO 720 700 97,22% 
SOUM 420 457 108,81% 
OUDALAN 600 478 79,67% 
TOTAL 

2400 2932 122,17% 
DRAHRH 

TOTAL 
200000 191826 95,91% 

GENERAL 

Soit 191 800 fosses fumières environ ou 96% 

Observations 
1- estimation du volume d'une fosse fumière : 13 à 14 m3 
2- correspondance en superficie de 5 tonnes de matière organique: 1 hectare 

3- correspondance en matière organique des 191 826 fosses fumières 
5 tonnes X 191 826 = 959 130 tonnes ou 959 100 tonnes environ 
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4- estimation en superficie pouvant recevoir la matière organique 
1 Ha X 991 826 = 991 800 Ha environ 

5- Total des marchés engagés à nos jours dans cette opération: 09 
6- Estimation financière des 09 marchés: 309 267 450 F 
7 -Contenu des marchés: ciment, charrettes, brouettes, fourches avec manches, rateaux avec 
manches, pelles avec manches, pioches avec manches, fûts vides, 

Le Bilan au 30 novembre 2003 fait ressortir la confection de 191 800 fosses fumières 

sur 200 000 prévues soit un taux de réalisation de 95,91 %, taux variant d'une province à 
l'autre et d'une région à une autre. 

Si le taux de réalisation le plus élevé est enregistré dans la région du Nord avec 
155,55%, tandis que celui le plus faible est observé dans la région du centre-sud avec 60,60%. 

Sur les 45 provinces, seulement 7 présentent un taux de réalisation inférieur à la 
moyenne nationale (70,98%). 

Les principales difficultés rencontrées lors de l'exécution de cet engagement sont: 
la non restitution des conclusions de la 7f:l11e JNP aux autres producteurs par leurs 

délégués ayant pris part à la rencontre; 

Le sous équipement des producteurs pour la confection des fosses, le transport des 

résidus de récolte et autres matières organiques. 

Pour résoudre ces difficultés, l'accent doit être mis sur une plus grande information 

des producteurs sur les résultats des travaux de la JPN par leurs délégués, et aussi sur leur 
équipement en matériels de transport. 

3 - Résultats de la campagne agricole de saison pluviale 
La production céréalière de la campagne agricole 2003/2004 est estimée à 3 647 100 

tonnes. Cette production record comparée à celle de l'année dernière qui était de 3 119 100 
tonnes, est en augmentation de près de 17%; par rapport à la moyenne des cinq dernières 

campagnes, l'accroissement de production est de 31 % . 

Le Bilan céréalier prévisionnel de la campagne agricole 2003/2004 est excédentaire de 
1 008 600 tonnes soit un taux de réalisation de l'engagement des producteurs de 100,8 %. 

Cet excédent équivaut à plus de 43% des besoins de consommation des populations. 

Les disponibilités céréalières totales s'élèvent à 3 536 700 tonnes, se décomposant en 3 070 

800 tonnes de disponible de production, 192 100 tonnes de stock initiaux et 273 800 tonnes de 

prévision d'importation et d'aide alimentaire (Cf tableau N°4). 

Les besoins céréaliers nationaux se chiffrent à près de 2 528 100 tonnes comprenant 2 
338 600 tonnes de besoins de consoITunation humaine, 144 600 tonnes pour la reconstitution 

du stock final et 44700 tonnes de prévision d'exportation. 

Les excédents céréaliers offrent de bonnes perspectives alimentaires et permettront 
sans nulle doute de consolider la reconstitution des stocks déjà entamés la campagne dernière. 
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Tableau N°4 : bilan céréalier national 

Riz 
Blé MiI- Maïs Sorgho- TOTAL 

Postes (en tonne) Fonio (en tonne) 
(en tonne) 

(en tonne) 

53800 
0 3017000 3070800 

- Production nationale disponible 

- Stocks initiaux 0 
1800 190300 192 100 

- Importations commerciales et aides 
alimentaires 197400 

65600 10800 273800 

TOT AL DISPONIBLE 251 200 
67400 3218100 3536700 

- Besoins de consommation humaine 
249000 62900 2026800 2338700 

- Stocks finaux 
0 1300 143400 144700 

- Exportation prévue 
0 0 44700 44700 

TOT AL BESOINS 
149000 64200 2214900 2528100 

EXCEDENT NET 
2200 3200 1 003200 1008600 

Le taux de couverture des besoins (Tableau 5) est jugée satisfaisant. En effet, sur les quarante 
cinq (45) provinces: 

Vingt sept (27) provinces ont des taux de couverture des besoins élevés, dépassant 
115% des besoins; 

Huit (8) provinces sont en situation d'équilibre, taux de couverture compris entre 90% 
etI15%; 

Dix (10) provinces sont en situation de taux de couverture faible, inférieur à 90% 

Les excédents céréaliers de la production pluviale sont la résultante des efforts fournis par 
les producteurs dans l'intensification des productions (mécanisation, utilisation des semences 

améliorées, de la fumure organique etc .. ), des conditions agroclimatiques, notamment 
pluviométriques, favorables qui ont prévalu au cours de la campagne (bonne répartition 
spatio-temporelle des pluies), et des actions d'accompagnement, notamment le Programme 
SAGA, entreprises par le Gouvernement 
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Tableau N°S: Taux de couverture des besoins 

DRAHRHlProvince 
Production brute 

(en tonne) DisEonible Taux de couverture 

CENTRE 41312 35024 15% 
- Kadiogo 41 312 35024 15'% 

PLATEAU CENTRAL 116810 98494 
76'Yo 

- Ganzourgou 50737 42637 
73'Vo 
81'% 

- Oubritenga 43339 36624 
74'% 

- Kourwéogo 22734 19234 

CENTRE-NORD 
260219 220280 

107 % 
- Barn 

50624 43030 
90%, 

- Namentenga 
66721 56245 

100% 
- Sanmatenga 

142874 121005 
118% 

MOUHOUN 
687715 581916 

219°;', 
- Kossi 

131 188 111473 
214% 

- Mouhoun 
124211 105492 

194% 
- Sourou 

87081 71950 
174% 

- Balé 
86 134 73 106 

192% 
- Banwa 

136718 115874 
229% 

- Nayala 
122384 104020 

363% 

EST 331 292 
279572 140% 

- Gnagna 144632 
122376 173% 

- Gourma 83856 
70097 143% 

- Tapoa 73 166 
62026 107% 

- Komandjori 11 309 
9608 86'% 

- Kompienga 18328 
15465 137% 

CENTRE-EST 284594 231 159 
121% 

- Boulougou 139438 112470 
121% 
88'Yr, 

- Kouritenga 59 124 48902 
163% 

- Koulpelgo 86033 69787 

NORD 317916 270090 
128% 
92% 

- Passoré 63525 53996 
174%, 

- Yatenga 201414 171 084 
96% 

- Loroum 28994 241123 
721

)" 

- Zondoma 23984 20386 

SUD-OUEST 166593 140531 
143% 

- Bougougriba 29903 25336 
157% 
106% 

- Poni 47314 40034 
151% 

- loba 60774 51004 
222%, 

- Noumbiel 28 602 24157 
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HAUT-BASSIN 526835 442726 
181 % 
130% 

- Houet 246961 206 146 
306% 

- Kénédougou 170597 143831 
135% 

- Tuy 109277 92749 

CASCADES 184605 153012 
200% 
190% 

- Comoé 128451 106987 
- Léraba 56154 46025 

226% 

BURKINA FASO 3583052 
3016283 129'10 

4 - Mise en place des Chambres d'agriculture 

Après l'adoption en Décembre 2001 du décret nO 2001-770 bis IPRES IPM/AGRI 

portant création, attributions, organisation et fonctionnement des Chambres Régionales 

d'Agriculture (CRA) au Burkina Faso et du décret nO 2001-7711 PRES 1 PM IAGRI 

approuvant les statuts des CRA du Burkina Faso, le processus entamé depuis 1998 a été 

relancé à partir de Février 2003 avec comme objectif prioritaire de mettre effectivement en 

place les treize (13) CRA d'ici Décembre 2003. 

La relance du processus a été marqué par deux phases essentielles, à savoir: 

la phase d'information et de sensibilisation des agriculteurs au cours de laquelle des 

tournées d'information, de sensibilisation et de mobilisation des producteurs ont été 

organisées dans tous les départements et provinces du pays. Les différentes rencontres 

ont touché 7.008 villages et ont connu la participation de 33.628 producteurs et 1.752 

partenaires techniques comme l'indique le tableau N°6. 
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Tableau n06: Récapitulatif de la participation à la campagne d'information et de 
sensibililisation 

Niveau Province 
Niveau 

Niveau Village Participation des Participati 
Département agricu Iteu rs on des 

Nbre Nbre 
Villages (directement)* 

partenaire Régions 
total de 

Nbre de Nbre 
Départ. de 

ayant 
s sur le 

province total de participé 
provinc visités village Hom Femme terrain 

s visitées Départ. directem Total es s mes s ent 
Boucle du 6 6 47 47 1259 961 2092 1254 3346 219 
Mouhoun 
Cascades 2 2 17 17 217 201 1392 818 2210 98 
Centre 1 1 7 7 150 130 417 182 599 32 
Centre Est 3 3 30 30 451 439 1610 1 100 2710 110 
Centre Nord 3 3 28 28 713 663 2 193 1447 3640 165 
Centre Ouest 4 4 38 37 610 564 2378 1396 3774 119 
Centre Sud 3 3 18 18 521 379 1019 650 1669 150 
Est 5 5 27 26 786 657 1671 775 2446 221 
Hauts 

3 3 33 33 632 564 2703 1 587 4290 116 bassins 
Nord 4 4 31 31 766 664 2333 1 687 4020 202 
Sahel 4 4 26 26 650 584 1 121 446 1 567 160 
Sud Ouest 4 4 28 28 1006 867 1443 808 2251 132 
Plateau 

3 3 20 20 470 335 857 249 1106 28 Central 
Totaux 45 45 350 348 8231 7008 21229 12399 33628 1752 

la phase d'organisation et de supervision des élections qui a surtout été marquée par la 

préparation des élections, la tenue et la supervision effectives de ces élections. 

Au terme de cette dernière phase les différents membres du bureau ont été élus, 

consacrant ainsi la mise en place des Chambres Régionales d'Agriculture. Les différentes 

élections ont donné les résultats ci-après: 

Tableau nO 7 : Composition des bureaux exécutifs des CRA 

Province ou 
Fonction dans le 

CRA Nom et Prénoms structure Département 
Bureau Exécutif 

d·origine 

-Président SOMBIE Antoine Comoé Bérégadougou 

-Vice-président OUATTARA Zanga Mamadou Léraba Dakoro 

-Trésorier SORY Gnindé Korotoumou Comoé Tiéfora 

Cascades -Rapporteur SOULAMA 1. Hubert Comoé Soubaka 

-Rapporteur adjoint OUATTARA Mamadou n0 1 Léraba Niankorodougou 

-Président DAO Bassiaka UPPA Bobo Diou1asso 

-Vice-président T ANI G. François UPPC Koumbia 

-Trésorier COULIBAL y Nessan Houet Toussiana 
Hauts 

TRAORE Abdou1aye Kourouma 
Bassins 

-Rapporteur Kénédougou 

-Rapl'orteur adioint LAMlEN H. 1. Kadidia Tuy Boni 
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-Président PODA François d'Assises Poni Kampti 

-Vice-président MEDA Djendjéné UPPA Diébougou 

-Trésorier PODA née DABlRE Cornélie loba Dissin 

Sud Ouest -Rapporteur KAMBOU Justin Noumbiel Batié 

-Rapporteur adjoint SOME Jean Clément loba Miegbo 

-Président TRAORE Karim Mouhoun Ouarkoye 

-Vice-président KI Charles Aimé UGFN Toma 

-Trésorier GALA Célestin UPPClNayala Toma 
BoucIe du 

-Rapporteur KI Drissa UAPCER Toma 
Mouhoun 

-Rapporteur adjoint DIOMA Soumabéré UCPA/BM Solenzo 

:Président YERBANGA R Arthur Boulkiemdé Nanoro 

-Vice-président NIGNAN Aboudou Sissili Léo 

-Trésorier BASSOLE Adama Sanguié Réo 
Centre 

-Rapporteur NACRO Issouf Joseph Sissili Bieha 
Ouest 

-Rapporteur adjoint BA YIL! B. François Sanguié Kordié 

-Président SA W ADOGO Nebnoma Yatenga Ouahigouya 

-Vice-président BARRY Dominique Idrissa Yatenga Ouahigouya 

-Trésorier OUEDRAOGO Soumaï\a lIIa Yatenga Ouahigouya 

Nord -Rapporteur SA W ADOGO François Passoré Yako 

-Rapporteur adjoint KONKOBO Karim Zondoma Gourcy 

-Président NASSA B. Robert Oubritenga Ziniaré Commune 

-Vice-président SA WADOGO G. Mady ATY/Boussé Boussé 

-Trésorier GUIGMA T. Joseph Ganzourgou Mogtédo 
Plateau 

-Rapporteur OUEDRAOGO Jean Baptiste Oubritenga Loumbila 
Central 

-Rapporteur adjoint OUEDRAOGO Abdoulaye Ganzourgou Méguet 

-Président OUEDRAOGO Saïdou Sanmatenga Kaya 

-Vice-président OUEDRAOGO B. Jean Marie Barn Zimtenga 

-Trésorier ZONGO Moumini Namentenga Boulsa 
Centre 

Nord 
-Rapporteur DIALLO Abdoulaye Sanmatenga Kaya 

-Rapporteur adjoint BIKENGA Hamidou Namentenga Boulsa 

-Président SEYDOU Ag Madiane Oudalan Oursi 

-Vice-président DICKO Mamoudou Seno Seytenga 

-Trésorier KOURA Adama FPUS/Soum Arbinda 

Sahel -Rapporteur ABDOULA YE Hama Yagha Mansila 
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Afin de parachever le processus, il sera entrepris très prochainement l'installation 
officielle des CRA, la mise en place du bureau national des CRA, et le renforcement des 
compétences des élus. 

5 - Production et distribution de semences améliorées 

Dans le cadre de la mise en œuvre du projet de « Développement du secteur 
semencier du Burkina Faso », huit (08) fermes semencières ont été exploitées au cours de la 
campagne 2003 - 2004. Il s'agit respectivement des fermes de: Loumbila (56 ha), Podé­
Mengao (24 ha), Ségnéré (22 ha), Bagré (27 ha), Kiè (13 ha), Zabré (9 ha), Diarabakoko 
(13,5ha), Diapaga (10 ha). 

Au total, 163 ha ont été exploités avec une prevision de production de semences 
estimée à 370 tonnes (Tableau N°8). 

Tableau N°8 : Production Prévisionnelle des semences dans les 8 Fermes Semencières 

ESPECES ~UPERFIClES(IIA) .,. PR.()DtrÇ110N (Tl 
.. , 

1 •. ·.·.· •.. . .. ,' ..... , ... 

Mil 3 3 

Sorgho 9 14 

Maïs 61 182 

Riz 27 80 

Arachides 1 1 

Nièbé 55 83 

Soia 7 7 
!";:::!" .. , .. , ." TOUll >(i, .···1 -'- .•...•. 163 ? iL LU), .' ,.,· .... '., .• ·.r·~1j[~::i l~·cè. 
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En plus des fermes semencières, des producteurs privés individuels, en association ou 

en groupements, localisés dans les 13 Directions Régionales de l'Agriculture, de 

l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques ont exploité 947 hectares. La production 

attendue est estimée à 2359 tonnes. 

Tableau N°9 : Production Prévisionnelle de semences au niveau des Producteurs privés 
individuels, eniassociations ou groupements. 

ESPECES 
SUPERFICIES (HA) PRODUCTION (T) 

Mil 21 17 

g"orgho 88 132 

Màïs 634 1902 

Riz 10 30 

Arachides 15 23 

Nièbé 153 229 

Soja 23 23 

Sesame 3 3 

··Total 947 1359 .. 

Des actions de soutien à la production ont été entreprises à travers la formation, la 

sensibilisation et l'organisation des producteurs semenciers 

Les actions de formation ont concerné 360 producteurs, 140 agents et 17 inspecteurs 

semenciers . 

La formation qui vise à élever le niveau technique et les capacités d'intervention aussi 

bien des producteurs que des agents d'encadrement a concerné: 

- 360 producteurs semenciers et de 140 agents des structures d'encadrement en 

techniques de production de semences 

- 17 Inspecteurs Semenciers sur l'identification des caractéristiques des variétés et 

les maladies des plants semenciers . 

Sur le plan de l'organisation des producteurs semenciers, huit (8) regroupements de 

producteurs sur 13 ont été réalisés dans les différentes régions du pays autour des fermes de 

production semencière, soit 61 %. 

6 - Relance de la filière des fruits et légumes 
La filière des fruits et légumes occupe une place importante dans l'économie du 

Burkina Faso. 64000 producteurs sont concernés par cette filière qui compte environ 6 000 ha 

de maraîchage et 12 000 ha de vergers. La production maraîchère et fruitière annuelle est 

estimée à 280 000 tonnes dont 240 000 tonnes de fruits et 40 000 tonnes de légumes. 
Malgré cette importance de la filière, une baisse tendancielle des exportations des 

fruits et légumes est observée depuis 1994. Pour parer à cette situation, les producteurs se sont 
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engagés à relancer les exportations de fruits et légumes. Pour la réalisation de cet engagement, 

l'accent est mis sur les actions ci- après: 

- la construction d'un terminal fruitier pour lequel les travaux de génie civil sont très 
avancés et les commandes d'équipements ont été réalisés. Il est prévu que le 
terminal soit opérationnel au plus tard en avril 2004 ; 

- la réhabilitation des chambres froides: les équipements nécessaires pour cette 
réhabilitation ont fait l'objet de commande et permettront de rendre les chambres 
fonctionnelles au cours du mois de mars 2004 ; 

- la recherche de financement pour la réalisation d'un Centre d'Innovations 
Agroalimentaires (CIAGRAL) dont l'étude de faisabilité a été déjà réalisée. Ce 
centre aura pour vocation le renforcement des Capacités des différents acteurs; 

- la réalisation de marchés de Gros par la réhabilitation des aires de vente; 

- les prospections des marchés sous-régionaux, régionaux, internationaux, et 
l'information des différents acteurs. 

- l'élaboration de Termes de Références (TDR) pour la mise en place d'une société 
mixte de fruits et légumes. 
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SFD: Système Financier Décentralisé 

SONACEB: Société Nationale d'emballages cartons du Burkina 

TEC: Tarif Extérieur Commun 

UCOBAM: Union des Coopératives Agricoles et Maraîchères du Burkina 

UPA: Unité de Production Agricole 



INTRODUCTION 

La filière des fruits et légumes occupe une place importante dans l'économie du Burkina 

Faso. En effet, rien que dans le segment de la production, la filière occupe plus de 64 000 

producteurs et compte environ 6 000 ha de maraîchage et 12 000 ha de vergers. La 

production maraîchère et fruitière annuelle est estimée à 280 000 tonnes dont 240 000 
tonnes de fruits et 40 000 tonnes de légumes. 

Dès 1994 et beaucoup plus à partir de 1999, les performances d'exportation de la filière 
se sont fortement dégradées. Les exportations de haricots verts sont notamment passées 

de 3 600 tonnes en 1994 à 1 300 tonnes en 2003. soit une baisse de 63,8%. 

Le pays possède pourtant d'énormes potentialités de production et les agriculteurs 
pratiquent cette activité depuis les années 60. Leurs efforts avaient même permis à notre 

pays d'occuper le troisième rang des pays africains exportateurs de fruits et légumes 
durant les années 70. 

Afin de transformer ce potentiel en atout économique réel, le Gouvernement a décidé de 
la relance de cette filière pour laquelle les producteurs ont pris un engagement lors de la 
7ème journée nationale du paysan. 

La présente contribution est une base de réflexion au forum des acteurs de la filière, 

organisé dans le cadre de la gème Journée Nationale du Paysan. Il aborde successivement 
les points suivants ; 

Description de la filière et de son fonctionnement; 

Les performances actuelles de la filière ; 

Les atouts et contraintes ; 
Les mesures de relance en cours; 

Quelle stratégie pour une relance effective de la filière ? 
Les mesures d'accompagnement; 

Conclusion. 
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1. DESCRIPTION DE LA FILlE RE ET DE SON FONCTIONNEMENT 

1.1. Structure de la filière 

Schéma 1: Structure fonctionnelle de la filière 

;\ F'PRO\"hIO'i\L\\ 
E\T 

PRO [}\)CTI 0 'i 

TRA\SFOR~tATlO\ 

C"O\1\1ERCIAUSA 
TIO'i 

EXPORTATIO\ 

nlPORTATlON 
ElJROrEENNE 

Flux monopolistique 

Flux ordinaire 

Groupements de producteun 

COmmefl(llnts 

Producteun indh'iduels 

Ce schéma montre les principaux acteurs et les liens fonctionnels qui existent entre eux 
tant au niveau de la production que de la commercialisation sur le marché intérieur et à 
l'exportation. 

1.2. Le fonctionnement de la filière 

1.2.1. L'approvisionnement 
Les approvisionnements en intrants (semences, engrais, produits phytosanitaires, 
carburant), sont assurés par des sociétés privées. 
Les acquisitions se font soit au comptant pour la plupart des producteurs individuels, soit 
par crédit bancaire ou par préfinancement des exportateurs/commerçants pour les 
coopératives ou les groupements. Ce dernier mécanisme de financement est courant, 
malgré les risques évidents d'aliénation de la production. 
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L approViSlÙlll1èli".:nt en emballages CtiI1cms est assuré tlemcnr ;'~ '; SON;··'c. : .' .; 

par importation dIrecte des exportateurs. Les acquisition·, .Jans ce ("" ;;;galemem. :oC . ,n, 

souvent par préfinancement des importateurs, aliénant d I;si les recettes escomptées d:..", 

ventes. 

D'une manière générale, du fait de la persistance des 1 axes sur les importations des 

intrants et des emballages, les coûts de revient sontés élevés. réduisant ainsi la 

compétitivité des produits burkinabé. 

1.2.2. La production 

La production de fruits et légumes est réalisée par des producteurs individuels et des 

producteurs organisés en coopératives ou en groupements. La production maraîchère au 

Burkina Faso se réalise dans les systèmes d'exploitation suivants: 

- les jardins potagers: 

- les périmètres irrigués: 

- et les bas-fonds aménagés. 

Tandis que la production de fruits se fait dans les vergers et plantations. 

En général, les producteurs ont acquis des connaissances de base des techniques de 

production, mais n'ont pas la capacité de réadaptation ou de perfectionnement de ces 

méthodes en raison de leur analphab€tisme et/ou de l'insuffisance d'un encadrement 

qualifié. 

1.2.3. Le financement 
En raison de multiples impayés antérieurs, le financement des crédits de campagne par le 

système bancaire classique est à présent très limité. Les systèmes financiers décentralisés 

(SFD). développent des produits en direction des producteurs de fruits et légumes, mais 

leurs apports restent largement en deçà de leurs importants besoins. 

L'absence d'un mécanisme de financement approprié constitue une contrainte majeure 

au développement de la filière. 

1.2.4. L'encadrement - vulgarisatioQ 
L'encadrement des petits producteurs se fait par les Directions Régionales de 

l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques (DRAHRH) et par 

certaines ONG. Quant aux coopératives dynamique:o; t'lles ont recruté le::; p!'opI'': 

personnel technique chargé de 1'3ppui --conseil à kurs mcmbrl·~. La filière sllutTrl' 

énonnémcnt de l"insuftisance ,!'encadrernl'nt tl'd1l1ique. CP ,.'If.'~!ii·-: (,[ en qUc:iiL :l;:'",i 

L_~t :-.:tdd1ÎlJil ~'~i (-·;-~:_"ort.' ~")îu.:) .danllant~' pnul !·ad~{'r~\..:·:: i:\(: i:-:;,,~ 

cJpita} dt? il1atérlt.'! \\~~;,J~11 ()\."\..'ul:!ult:: dUr~H!l d-_'~ lh'\ i,.:;;;)l',_ "~, "'~' :;:i:) 
,. 

t', t.;( 1 ;.~(-

privatisation de Flex Faso: privant alors le pays de mat('ïiel nèda~o~fiqllc de fonrl,lfl\lil 

t .2.5. La recherche 
L'innovation technique est assurée par l'lnstitut National de l'Environnement et de 

Recherches Agro!1Pmiques (Ii'\ERA). Les résultats satisfaisants ohtenus par cet institut a 
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pennis une large promotion de la tomate qui malheureusement traverse en ce moment, 
une importante crise de la mouche blanche, surtout à l'Ouest du pays. 
L'INERA doit poursuivre ses efforts de recherche, et intensifier la collaboration avec les 
centres de recherche de la sous région, pour le développement de variétés adaptées aux 
variations saisonnières (afin de pouvoir étaler la production), et surtout pour la 
production locale de semences maraîchères à moindre coût. 

1.2.6. La commercialisation 
La commercialisation constitue le moteur de relance de la filière des fruits et légumes. 
On note cependant, un manque d'infonnations commerciales au niveau national, sous 
régional et international, une non-maîtrise de la planification de la production, qui a pour 
conséquence des saturations fréquentes des marchés. Par ailleurs, la faible perfonnance 
des structures d'exportation existantes, réduit gravement la force de vente des fruits et 
légumes produits au Burkina Faso. 

Schéma 2 : Circuits de commercialisation des fruits et légumes 

Offre/production 
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1.2.7. La transformation 
Une industrie de la transformation (tomates, haricot vert, mangues, noix de cajou, goyave 
et papaye) existe depuis de nombreuses années. A la, transformation classique 
(préparation de gelées, confitures, légumes blanchis) s'ajoute le séchage mangues, 
tomates) qui connaît ces dernières années un important développement. Les produits sont 
essentiellement commercialisés sur le marché national et dans la sous-région. La part des 
fruits et légumes transformés du Burkina au marché international reste cependant très 
faible. 

2. Les résultats de la filière 

2.1. La production 
Le tableau ci-dessous présente la production des principaux fruits et légumes. 

Tableau 1: Evolution de la production de fruits et légumes 

Année 1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 
Oi nons 17220 17376 17494 17796 18601 19330 20683 17 889 
Tomates 12930 16670 18131 19721 21449 23329 25373 27597 
Piments! oivron 1255 865 909 955 1004 1054 1 108 1164 
Haricot vert 3581 3080 3077 3073 3069 3065 3061 3058 
Pomme de terre 1 741 1229 1 116 1013 920 836 759 689 
Autres lé urnes 272 734 290862 310195 330814 352803 376253 ' 1®2 427934 
Fruits 127699 133181 138897 144 860 151 078 157563 '164326- 171379 
Source: IAP/agro / .. ~ 

l>.! 

On constate sur le graphique que la production de tomate est en croissancê cQnstante tandis 
que celle de l'oignon a enregistré une baisse en 2002. En ce qui concerne le bàricot vert et la 
pomme de terre, leur production est presque stable avec cependant une légère baisse de la 
pomme de terre. 

Graphique 1 :Evolution des productions de fruits et légumes 
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30000 

25000 

II) 20000 
QI 
c:: 15000 c:: 
0 
1-

10000 

5000 

0 
1995 1996 1997 1998 1999 2000 2001 2002 

Année 

-Oignons ---6-Tomates -:::-Piments/poivron -Haricot vert --'-Pomme de terre 

- 36 -

- ---------------------------' 



2.2. L. eonlillereÏ8lisation 

La production de fruits et légumes est commercialisée soit sur le marché intérieur, soit sur le 
marché extérieur. Pour quelques produits significatifs, la répartition de la production entre les 
deux types de marchés se présente comme suit : 

T ....... 2 : Nive .. d'exportation des fruits et légumes burkinabé 
(eR 2000) 

2.2.1. Le marché intérieur 
Le marché intérieur de fruits et légumes est assez important et surtout dynamique autour 
de pôles caractéristiques que sont les zones de production et les centres urbains. 
En raison de l'absence de données statistiques, les quantités commercialisées ne sont pas 
connues, même au niveau d'un ordre de grandeur. Les produits commercialisés sont: la 
tomate, l'oignon, la pomme de terre, le choux, l'aubergine, la mangue, les agrumes 
(oranges, citron, mandarines, pamplemousse), la banane et la papaye. 
Le marché intérieur se particularise par son caractère informel. Du producteur au 
consommateur, le nombre élevé d'intermédiaires ainsi que le processus de formation de 
prix n'obéit à aucune règle commerciale formelle. Cette situation engendre des 
conséquences multiples qui sont : 

au niveau du producteur: 
= difficultés d'écoulement de la production; 

= pertes après récoltes élevées; 

= mauvaise rémunération des quantités vendues; 

= difficultés de recouvrement des recettes des ventes. 

et de celui du consommateur : 
~ mauvaise qualité des produits qui lui sont vendus; 
~ Prix très fluctuants et exorbitants ; 
~ approvisionnements irréguliers 

2.2.2. Le marché extérieur 
Le Burkina Faso écoule sur le marché extérieur, essentiellement de la mangue, haricot 
vert, tomates, melon, agrumes et oignons. 

- 37 -



La répartition des quantités exportées entre le marché régional et le marché international 
se présente comme suit; 

Tableau 3: Structure du marché de fruits et légumes du Burkina Faso 
(en 2000-2001) 

2.2.2.1. Le marché sous régional 
Le marché sous régional est constitué essentiellement des pays côtiers limitrophes du 
Burkina Faso que sont la Côte d'Ivoire, le Ghana, le Togo, le Bénin et le Niger. Les 
produits vendus sont la mangue, la tomate, les agrumes, l'oignon et le melon. 
La mangue et la tomate sont les produits les plus exportés dans la sous région. Les 
exportati0!1s de mangues vers la côte d'ivoire sont une particularité car ces produits sont 
achetés par des opérateurs Ivoiriens qui les réexportent par voie maritime vers les 
marchés de l'Union Européenne. 
En ce qui concerne la tomate, les plus grosses quantités sont achetées bord champ par 
les opérateurs des pays acheteurs qui viennent jusqu'aux sites de production pour 
effectuer les enlèvements. 
Aussi bien pour la mangue que pour la tomate, on note l'absence de dynamisme des 
opérateurs nationaux, avec pour conséquence une inversion des rôles, de sorte que ce 
soit les importateurs qui sont obligés de venir au Burkina pour se charger de 
l'exportation. 

2.2.2.2. Le marché international 
Au niveau international, le Burkina Faso exporte essentiellement ses produits vers 
J'Europe. Les produits concernés sont le haricot vert, la mangue, le melon et les agrumes. 

La France est le premier pays et absorbe 89% des exportations de haricot vert du 
Burkina. Ce quasi-monopole a souvent des conséquences commerciales catastrophiques 
pour la filière lorsque le marché français est saturé. Cette situation est en partie liée au 
type de haricot vert preduit au Burkina (haricot filet), et aux contraintes historiques de 
transport aérien. 
L'évolution des exportations de haricot vert se présente comme suit: 
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Tableau 4: Statistiques des exportations de haricot vert des cinq dernières années 

Années 
1996/1997 1997/1998 1998/1999 1999/2000 2000 /2001 

606,42 

·'.:;·jj·timl:.!~~! .••..•.• :"l::'i' 'i', '51$:24" .. 

Graphique 2 : Evolution des exportations de Haricot vert de 1993 à 2003. 
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En une décennie, les exportations de haricot vert sont passées de 3700 tonnes/an en 1993, à 

1300 tonnes environ en 2003 soit une chute de 64,8%. 
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1 

Graphique 3 : Evolution des exportations de Mangues 
de 1993 à 2001. 
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Les exportations de mangues par avion sont passées de 1200 Tian environ en 1986 à 700 Tian 

en 1993, puis à 100TIan environ en 2001. 

2.2.3. Potentiel du marché international et opportunités pour le Burkina Faso 
Pour les principaux produits du Burkina Faso (haricot vert, mangue, melon), le marché 
européen est très vaste et toujours en expansion. Les parts de marché actuellement 
occupés par le Burkina Faso sont très minimes, et il existe de réelles possibilités 
d'accroissement au regard des indications des tableaux ci-après: 

2.2.4. Caractéristiques du marché extérieur des fruits et légumes 

Tableau 5 Parts de marchés des fruits et légumes du Burkina Faso en 2000 

Produits 'larchés de ,'l E Ex ortations Part du marché en % 

Source: EurostatlGeomar 

Comme l'indique le tableau N° 5, les exportations de fruits et légumes burkinabé ne 
représentent que 0,1 à 3% du marché européen. Ces parts de marché peuvent être accrus, 
sous certaines conditions qui seront examinés plus loin. 
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Tableau 6: Estimation de la demande des marchés sous régionaux et international de 
produits burkinabé en 2002 (tonnes) 

Tomate 

980 

2100-3000 

1200 

7200-8400 

Source: APIPAC 

Pomme 
de terre 

4 

2.5 

Le tableau ci-dessus donne l'estimation du volume des marchés extérieurs des principaux 
fruits et légumes, et les potentialités offertes aux opérateurs burkinabé pour le 
développement de la filière. Cependant, la conquête du marché international exige de nos 
opérateurs beaucoup plus de rigueur et de professionnalisme car il est de plus en plus 
sélectif sur la base des éléments suivants: 
Q caractéristiques du produit (fraîcheur, calibrage précis, présentation soignée) et 

des services associes (régularité des approvisionnements, respect des 
programmations, marketing adapté au créneau ciblé de la distribution, fiabilité des 

exportateurs). 
Q exigences en matière de qualité sanitaire et phytosanitaire (traçabilité des produits 

chimiques, d'absence de résidus de pesticides, et d'organismes nuisibles). 
Afin de mieux se positionner sur ce marché, il sera impératif de résoudre les contraintes 

liées: 
- aux infrastructures qui sont aujourd'hui obsolètes et ne répondent plus aux nonnes 

actuelles de qualité; 

- à l'équipement des zones de production 

- à la qualité des semences 

- à l'organisation des acteurs et à leur professionnalisation 

- au volume et à la régularité du produit; 

- au financement de la campagne de commercialisation. 
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2.2.5. La contribution de la filière au PIB 

Tableau 7: Contribution de la filière fruits et légumes au PIB national 

Si la contribution du secteur agricole au PIB varie entre 30 et 55% selon les années, celle de 
la filière fruits et légumes varie entre 3 et 5% comme l'indique le tableau 7. On peut mieux 
apprécier cette contribution quand on sait que la maraîchéculture s'opère en contre saison 
permettant ainsi aux paysans de valoriser leur temps de travail. 

3. Atouts et contraintes de production de la filière 

3.1. Les atouts 
Le secteur des fruits et légumes dispose d'importants atouts qui pourraient faciliter la relance 
de la filière. Il s'agit notamment de: 

- la disponibilité en quantité suffisante des eaux de surface ainsi que des terres 
cultivables de qualité; 

- Un climat naturellement favorable à une production de qualité en ce sens que la 
faible hygrométrie de l'air en saison sèche réduit la pression des maladies sur les 

cultures; 

- Un savoir-faire existant au niveau de la production et de la commercialisation 

même si elle nécessite d'importants recyclages; 

- Des marges appréciables de diversification, d'accroissement des productions et 
d'amélioration de la qualité largement inexploitées. 

- Existence d'importants débouchés dans la sous région et au niveau international. 

- Le corridor ghanéen offre d'importantes opportunités d'exportation de mangues 

par bateau. 

3.2. Les contraintes 

Les atouts ci-dessus cités sont inhibés par de nombreuses contraintes à tous les 
niveaux (production, transformation, stockage, commercialisation). 
Les contraintes liées à la production 

La filière est confrontée à une production peu compétitive liée aux coûts élevés des 
facteurs de production et à des variétés peu adaptées aux exigences du marché. 
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Les contraintes liées au transport: 
- aménagements aéroportuaires insuffisants et inadéquats 

- coût exorbitant du fret et des services au sol; 

- Offre insuffisante de capacités et de qualité de transport, faisant constamment 
subir des pertes financières à la filière; 

- Les calendriers irréguliers de déserte des avions au départ du Burkina, provoquant 
d'importantes resserres des produits en chambre froide avant leur expédition; 

- La diversité limitée des destinations. La destination essentie]]ement desservie par 
avion au départ du Burkina Faso est la France. Les marchés des autres pays 
(Belgique, Pays-Bas, A]]emagne, Angleterre ... ) sont accessibles seulement à partir 
de réexportations de la France, réduisant ainsi la compétitivité des produits 
burkinabé sur ces marchés ; 

- L'éloignement important des ports maritimes pour les exportations par bateau. 

Les contraintes liées au financement des entreprises. 
Pour avoir cumulé plusieurs années déficitaires, la plupart des entreprises 

d'exportation de fruits et légumes ne sont plus solvables ni auprès des banques, ni auprès des 
producteurs. E]]es sont alors obligées de faire recours au financement de leurs activités par 
les importateurs avec ce que cela comporte comme risque d'aliénation des résultats financiers 
de vente. En effet, après avoir financé le fonds de roulement de la campagne (semences, 
engrais, emba]]ages, irrigation), l'importateur semble privilégier la récupération de son 
préfinancement à la vente à un prix rémunérateur. 

Les contraintes liées à la commercialisation: 
a. Au niveau de l'ensemble de la filière 
L'ensemble de la filière des fruits et légumes est confronté aux difficultés communes ci­
dessous listées: 

- coûts élevés des emballages; 

- faible diversification des produits d'exportation; 

- faible pénétration du marché de la sous région par nos opérateurs; 

- système de gestion de la qualité insuffisant; 

- mauvaise organisation des acteurs. 

b. Au niveau du haricot vert 
La filière haricot vert fait face ces dernières années à plusieurs contraintes qui se sont 
traduites par une régression des quantités produites et exportées. Les principaux 
problèmes rencontrés sont les suivants: 
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- baisse des rendements, consécutive à la baisse de la fertilité des sols et au faible 

taux de renouvellement des semences, 

- mauvaise planification des semis, des récoltes et des programmes d'exportation 

avec pour conséquence une mauvaise gestion de la logistique aérienne; 

- Technicité limitée des producteurs en raison de leur analphabétisme ainsi que 

l'insuffisance d'encadrement. En effet, seul quelques dizaines de techniciens sont 

disponibles pour l'encadrement de plusieurs milliers de producteurs, ce qui ne 

permet pas un suivi efficace. Cette situation risque de s'aggraver avec les départs 

massifs des Agents d'encadrement à la retraite et d'une relève non assurée; 

- dettes croisées entre producteurs et exportateurs, créant la méfiance et la 

démotivation; 

- Faible maîtrise de la qualité, avec comme conséquence une chute des prix de vente 

et des résultats financiers, ainsi qu'une perte de parts de marché; 

- chaîne de froid discontinue du champ au quai d'embarquement alors qu'il s'agit 

d'un produit hautement périssable. 

c. Au niveau de l'exportation de la mangue par avion 

Jadis premier pays exportateur de mangue en Afrique sub-saharienne, le Burkina Faso a 

énormément perdu ses parts de marché de ce produit en Europe, et risque même d'en être 

exclu si rien n'est fait pour y remédier. Seules les exportations dans la sous- région 

semblent se développer sans toutefois dépasser les 15% de taux d'exportation. L'activité 

est confrontée aux difficultés majeures suivantes: 

- les agents de la filière (Etat, producteurs, exportateurs) n'ont pas su s'adapter aux 

exigences du marché et au développement fulgurant de la concurrence par voie 

maritime; 

- le verger "mangue" est assez vieux et les variétés produites ne sont plus adaptées à 

la demande du marché international. 

- L'abandon massif de ce créneau d'activité par les exportateurs nationaux laissant 

ainsi le terrain aux opérateurs étrangers; 

- la logistique de conditionnement, de pré- réfrigération et de transport n'est pas 

organisée; 

- Non-exploitation des possibilités d'exportation par bateau liée à l'éloignement des 

ports d'embarquement; 

- faible marketing en faveur des produits. 

d. Au niveau des autres produits 
Il s'agit de produits à forte valeur ajoutée comme la fraise, le piment la tomate cerise, la 

papaye solo, melon. Ces produits de diversification n'ont pas bénéficié de promotion autant 

que l'ont été la mangue et le haricot vert. 
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Les problèmes majeurs à cette situation sont les suivants: 

- activité dominée par le secteur informel; 

- méconnaissance des marchés et de l'organisation des acteurs; 

- absence d'appuis et de soutiens en amont et en aval de la production. 

Les contraintes liées au cadre institutionnel. 
La filière a été longtemps confrontée à une absence de cadre institutionnel 

capable de promouvoir les entreprises privées et de permettre d'améliorer les circuits de 

communication avec les décideurs politiques dans la perspective d'une prise de 

dispositions favorables à son développement. 

4. Politiques de développement de la filière 

4.1. Les mesures d'ajustement structurel de la filière 

Les orientations de la politique agricole définies depuis la mise en oeuvre des 
programmes d'ajustement structurel ont servi de référence pour l'élaboration des 

stratégies et programmes de développement des filières. Aussi, en ce qui concerne la 

filière fruits et légumes, les principes suivants furent arrêtés et appliqués: 

- définition par les organisations de producteurs (coopératives) et d'exportateurs des 

politiques contractuelles entre elles, 

- libéralisation du commerce et des prix 

- désengagement total de l'Etat de l'UCOBAM après apurement de son passif et 

rétrocession de Flex Faso et des unités de production agricole (UPA) aux 

opérateurs privés. 

4.2. Les mesures en faveur du développement de la filière 

Conformément aux principes ci-dessus énoncés, les mesures suivantes ont été prises: 
- La mise en place du CNPEFL pour faciliter l'organisation de la filière à travers la 

mise en application d'un cahier des charges à l'endroit des exportateurs; 

- L'élaboration et la mise en œuvre d'un projet de relance de la filière en accord 

avec les opérateurs privés et l'INERA; 

- Et la libéralisation de l'approvisionnement en intrants. 

4.2.1. La mise en place du CNPEFL 
Crée en 1994, le CNPEFL a remplacé le Comité national de fret (CNF) avec pour mandat 

de: 
- promouvoir, coordonner et de gérer les activités d'exportation de fruits et 

légumes; 
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- veiller à l'hannonisation de la demande de transport aérien et de l'offre des 
capacités des transports avions et à l'exécution des plannings de production et 
d'exportation; 

- faire respecter le cahier de charges relatif à la profession d'exportateur. 

- Le CNPEFL n'a pu effectivement jouer son rôle; Le relais a été pris par l'APEFLB 
et le Cadre National de concertation des fruits et légumes (CNC-FL). 

4.2.2. La mise en œuvre du projet de relance de la filière fruits et légumes 

Une des mesures prises par le Gouvernement, de laquelle il était attendu énonnément de 
résultats, a été la mise en œuvre du projet de relance de la filière, à travers ses quatre 
composantes : 

- appui à la production; 

- appui à la commercialisation; 

- appui à la restructuration et à l'assainissement financier de l'UCOBAM; 

- enfin appui au cadre institutionnel. 

- Ce projet, a cependant donné des résultats mitigés: 

- les dettes publiques et privées de l'UCOBAM ont été soldées, avec un moratoire à 
l'appui, mais sa situation financière ne s'est pas pour autant améliorée; 

- la restructuration de l'UCOBAM devait conduire au renouvellement des structures 
coopératives et promouvoir un nouvel esprit coopératif. Les difficultés d'ordre 
social et divers ont freiné la poursuite de cette restructuration opérationnelle; 

- Quant aux appuis à la production et à la commercialisation et confonnément à 
l'esprit du désengagement de l'Etat, l'APEFLB a été responsabilisée pour leur mise 
en œuvre. A l'issue de quatre années d'exécution, peu de producteurs ont été 
fonnés, l'expérience de la production des semences améliorées n'a pas abouti, les 
fiches techniques n'ont pas été confectionnées, la diversification de la production 
et des exportations ne s'est pas encore produite etc. Les relations contractuelles 
avec les producteurs, de même qu'avec les clients européens, ne se sont pas 
améliorées. La situation financière des exportateurs n'inspirent pas confiance aux 
banquiers. De ce fait, la filière ne bénéficie pas de leurs appuis. Toutefois, au 
niveau du volet commercialisation, quelques résultats ont été obtenus: par exemple 
: la chartérisation, la palettisation et l'agréage; 

- Au niveau du cadre institutionnel il existe encore une certaine ambiguïté entre ce 
que l'Etat doit et peut faire à l'endroit des acteurs de la filière dans le contexte du 
désengagement et de la libéralisation du commerce et des prix, et ce qui revient à 

l'entière initiative des opérateurs privés. 
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4.2.3. Les allègements fiscaux et tarifaires 
Au titre des mesures incitatives à l'exportation, il y a eu un désarmement fiscal notable et 

profitable aux opérateurs de la filière. En effet, tous les droits et taxes à l'exportation ont 

été supprimés, sauf ceux pour services rendus. 

4.2.4. La réalisation d'une étude sur le centre d'innovation agroalimentaire 
(CIAGRALl 

L'étude vise à évaluer les besoins réels et futurs d'infrastructures et de soutien 

aux entreprises dans un projet de mise en place d'un centre d'innovation pour le secteur 

agroalimentaire dans la région de Bobo-Dioulasso plus précisément dans le sous secteur 

fruits et légumes. 

Le centre poursuivra quatre missions: 

• la conduite d'activités de projets spéciaux et d'expérimentation, tels l'évaluation 

de cultivars de fruits et légumes, le développement d'un nouvel embaIlage ou 

d'un nouveau produit, 

• la diffusion d'informations générales et spécifiques pour assister les entreprises 

dans leurs activités d'innovation généralement liées à des projets de 

commercialisation sur les marchés étrangers; 

• l'apport de conseils et d'autres services pratique; 

• la promotion du concept qualité comme règle cardinale dans toutes les activités 

poursuivies par les producteurs, opérateurs et exportateurs de produits agricoles 

au Burkina Faso. 

4.2.5. Les chambres froides 
Parmi les difficultés majeures à la mise en marché des fruits et légumes, il y a 

essentiellement les mauvaises conditions de transport et de conditionnement et de 

stockage qui provoquent des dégradations importantes sur les produits. 

Afin de lever ces contraintes, une étude réalisée par le projet DIPAC a aboutit à la 

proposition de réalisation d'une chaîne de froid et d'un terminal fruitier. La chaîne de 

froid comprendra des chambres froides des véhicules frigorifiques est en cours de 

réalisation. Les camions frigorifiques faciliteront particulièrement le transfert des 

produits périssables des centres de collectes vers les centres de conditionnements et des 

centres de conditionnement vers les sites d'embarquement pour l'exportation. 

4.2.6. Le terminal fruitier 
Les fruits et légumes subissent une décote de leur valeur réelle à cause de leur faible 

qualité marchande. Cela est dû au traitement inadéquat des produits. En effet l'absence 

d'un centre de conditionnement approprié aux fruits et légumes ne permet pas une mise 

en marché des produits selon les normes commerciales exigées. Aussi la mise en place 

du terminal fruitier vient lever cette contrainte et mettre les opérateurs dans de meilleures 

conditions de travail et de maîtrise de la qualité. 
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4.2.7. La création d'associations professionnelles de la filière des fruits et légumes 
L'association professionnelle des exportateurs de fruits et légumes a été créée en 1994 
avec pour mission de défendre les intérêts de ses membres et de promouvoir le 
développement de la filière. L'APEFL-B se propose: 

- d'être un lieu de concertation permettant l'organisation des relations contractuelles 
ainsi que la gestion des actions collectives pour favoriser la professionnalisation de 
l'exportation; 

- d'étudier les aspects économiques, sociaux et financiers touchant à la production, 
la commercialisation et la promotion des exportations; 

- et de défendre les intérêts généraux des entreprises exportatrices. 

- Ses interventions concernent principalement: 

- l'élaboration de stratégies et règles communes favorisant l'organisation de la 
filière; 

- la gestion des contrats avec les compagnies aériennes; 

- le contrôle et la simplification des relations commerciales entre importateurs et 
exportateurs; 

- et l'amélioration de la qualité des produits exportés. 

Un peu plus tard, d'autres associations professionnelles ont été créées pour des objectifs 
similaires. Il s'agit de: 

- - l'Association professionnelle des exportateurs (APEX), 

- - l'Union fruitière et maraîchère du Burkina (UFMB), 

- - l'Association nationale des producteurs de haricot vert (ANPHV). 

4.2.8. La mise en place du cadre national de concertation de la filière fruits et 
légumes 

Il a été créé au sein de la filière un cadre de concertation pour la promotion des 
entreprises privées de la filière et pour favoriser l'amélioration des circuits de 
communication entre les professionnels et les décideurs politiques dans la perspective 
d'une prise de dispositions favorables qui régiraient un fonctionnement plus dynamique 
et performant de la filière. 

4.2.9. L'organisation des Foires/fora 
Dans le cadre de la promotion de la filière fruits et légumes, l' APIP AC a contribué à 
l'organisation de la foire des produits maraîchers à Réo et de la fête de la mangue juin 
2002 à Orodara. Ces foires ont été l'occasion de présenter les différentes variétés de 
produits maraîchers et de mangues produites dans la région et d'établir des partenariats 
commerciaux. 
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5. QUELLE STRATEGIE POUR UNE RELANCE EFFECTIVE DE LA 
FILlE RE ? 
5.1. Les objectifs et résultats attendus 

5.1.1. Objectif global 

Contribuer à la lutte contre la pauvreté des populations burkinabé. 

5.1.2. Objectifs spécifiques 

- Relancer de la production de haricot vert ; 

- Diversifier la production de légumes et de fruits exportables; 

- Développer les exportations de fruits et légumes dans la sous région et en dehors 
de l'Afrique. 

5.2. Les actions envisageables 

5.2.1. L'encadrement et la vulgarisation 

- former des techniciens spécialistes en production, récolte et conditionnement de 

fruits et légumes, qui seront chargés de l'encadrement des opérateurs pour une 
amélioration de la qualité. 

- Favoriser la formation des cadres spécialistes en horticulture; 

- Engager des initiatives pour la récupération, la réhabilitation et le placement sous 

gestion approprié du site de matériel végétal de flex faso. 

5.2.2. La Recherche 

- A court terme, développer la recherche appliquée dans l'horticulture (fruits, 

légumes et fleurs coupées) dans les aspects de l'introduction de nouvelles variétés 
ou cultivars, de l'adaptation, des traitements phytosanitaires, de la récolte et du 

conditionnement. 

- Former des cadres spécialistes en horticulture. 

- A long terme, engager un programme de création de variétés dont les 
caractéristiques répondront aux besoins du marché. 

5.2.3. La professionnalisation des acteurs 
Les principaux acteurs de la filière sont : les producteurs, les commerçants, les 

exportateurs, les transitaires, les compagnies de transport, les clients et enfin l'État. 
- Au niveau des producteurs, il s'agira d'effectuer le diagnostic du système 

organisationnel des producteurs, de retenir et promouvoir le type de mouvement 

qui a donné le meilleur résultat. 

- Les commerçants de fruits et légumes opèrent essentiellement en organisations 
informelles. Des dispositions devront être prises pour parer à cette insuffisance vu 
le rôle qu'ils sont appelés à jouer dans la collecte et la distribution des fruits et 
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légumes sur les marchés locaux et sous-régionaux. Il pourrait être mis en place un 
programme d'appuis multiformes (professionnalisation, formations, ligne de crédit, 
infrastructure de froid, etc.) pour améliorer leurs activités. 

- Inciter l'installation au Burkina en joint-venture de capita\:lx et de professionnels 
étrangers qui favoriserait le transfert de technologie par la pratique auprès de 
nouveaux opérateurs locaux. 

- Poursuivre l'appui aux investissements structurants. pour soutenir l'ensemble de la 
filière et favoriser l'installation de prestataires privés dans le domaine de la récolte, 
conditionnement, stockage et transport. 

- soutien l'initiative privée locale, dans l'objectif d'avoir à terme de véritables 
professionnels nationaux. 

5.2.4. La conquête des marchés locaux et sous régionaux 
- Réaliser des études de marchés locaux et sous reglOnaux pour réellement 

appréhender les opportunités pour les produits burkinabé. L'étude permettra de 
connaître les volumes, les prix possibles et les conditions pratiques de mise en 
marché et de réalisation financière dans chacune de nos provinces et dans chacun 
des pays prospectés. Le développement du partenariat doit être recherché en vue 
de minimiser les coûts de commercialisation. 

- Réaliser des sites aménagés pour des marchés de gros locaux ou sous régionaux, 
afin de favoriser la formalisation progressive des échanges dans la filière. 

5.2.5. La conquête du marché international 
- Engager un programme de réalisation et d'obtention d'un label de « qualité 

Burkina ». 

- Positionner dans les principaux marchés importateurs, des représentants 
commerciaux pour suivre la qualité des produits à l'arrivée et fournir un feed back 
aux opérateurs au niveau local; 

- Etudier et adopter toutes les possibilités de diversification de la production et des 
marchés. 

5.2.6. Le système d'informations 
- Développer un système d'information opérationnelle et pratique sur les marchés 

des produits. 

- mettre en place un système de collecte d'informations statistiques sur la 
production, les flux de produits, la commercialisation, afin de pouvoir définir des 
politiques ciblées de promotion de la filière. 
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5.2.7. La Politique de promotion de la filière 
- Poursuivre et achever dans les meilleurs délais, le plan d'actions pour le 

développement de la filière des fruits et légumes. 

5.3. Les mesures d'accompagnement 
- Favoriser la formation des acteurs, 

- Renforcer l'appui aux petites unités de transforn1ation, dans les domaines de la 
qualité et du management; 

- Prendre en compte la spécificité de la filière, dans la relecture du code des 
investissements ; 

- Promouvoir la profession afin d'encourager l'engagement de nouveaux acteurs. 

6. CONCLUSION 

La filière des fruits et légumes est une source d'activités génératrices de revenus pour les 
agriculteurs, et contribue énormément à la réduction de la pauvreté et du sous-emploi. 
Elle participe très fortement à la sécurité alimentaire et nutritionnelle du pays. Aussi le 
Gouvernement lui a-t-il toujours accordé une attention particulière. Si les résultats 
positifs de cette politique se font aujourd'hui sentir, il n'en demeure pas moins que 
beaucoup d'efforts restent à fournir car le pays dispose d'importants avantages 
comparatifs pour se positionner comme fournisseur de fruits et légumes de qualité aux 
marchés de la sous-région. 
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Le Vendn:di vingt six Décembre 2003 s'est tenu dans la salle de réunion de 
l'Association pour le Développement de la Région de Kaya (A.D.R.K.), le Fonun National 
sur le thème cc Quelle stratégie pour la relance de la filière des fruits et légumes? » 

La cérémonie d'ouverture a été présidée par le Ministre d'Etat, Ministre de 
l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques qui avait à ses côtés le 
Ministre des Ressources Animales, le Ministre de l'Environnement et du Cadre de Vie, et le 
Haut Commissaire de la Province du Sanmatenga. 

Dans son discours d'ouverture le Ministre de l'Agriculture. de l'Hydraulique et des 
Ressources Halieutiques a tout d'abord renouvelé ses encouragements aux productrices, 
producteurs et à tous les acteurs de la filière. Il a ensuite stigmatisé la baisse tendancielle des 
exportations et la faible compétitivité qui traduisent toutes les difficultés auxquelles est 
confrontée la filière. 

Enfin, compte tenu des énormes potentialités de production dont regorge notre pays, il 
a invité les participants à faire un diagnostic sans complaisance à tous les niveaux de la filière 
afin d'en identifier les contraintes majeures et de proposer des actions concrètes et pertinentes 
pour sa relance. 

Les travaux du forum se sont poursuivis sous la présidence du Représentant de Monsieur le 
Secrétaire Général du Ministère de l'Agriculture de l'Hydraulique et des Ressources 
Halieutiques. Le forum a regroupé environ 200 participants composés des acteurs de la filière 
fruits et légumes, les structures techniques d'encadrement du monde rural, les représentants 
de la Recherche Scientifique, les partenaires techniques et financiers. Les échanges sur le 
thème ont été marqués par deux points à savoir: 

• la présentation du rapport introductif au forum, 

• les discussions autour du thème. 

Le rapport introductif a été présenté par le président de la sous-commission Forum; dans son 
exposé il a mis l'accent sur les points suivants: 

- la description de la filière et de son fonctionnement ; 

- les résultats de la filière; 

• les atouts et contraintes : 

• les politiques de développement ; 

- les stratégies de relance de la filière. 

Les discussions ont porté d'une part sur les atouts et les contraintes et d'autre part sur les 
propositions de relance de la filière. 
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S'agissant des atouts on peut citer: 

- l'existence de ressources naturelles (eau, sol, climat) favorables à la production des 
fruits et légumes de qualité; 

- le savoir-faire des producteurs, même si des améliorations restent nécessaires; 

- la possibilité de diversification de la production et des marchés. 

Les principales contraintes auxquelles est confrontée la filière se résument comme suit: 

- une production peu compétitive ; 

- une insuffisance des infrastructures de transport, de conservation et de stockage; 

- un manque de mécanismes appropriés de financement; 

- l'enclavement des zones de production; 

- le faible professionnalisme des acteurs. 

- le faible niveau de transformation. 

Face aux multiples contraintes que rencontre la filière et en vue de sa relance effective, les 
actions suivantes ont été proposées au niveau des différents maillons: 

1- PRODUCTION 
- prise de mesures visant à encourager la production sur de grandes superficies 

exploitées par des privés pour profiter des économies d'échelles que ce système 
offre; 

- prise de mesures pour favoriser la sécurisation de l'exploitation et des 
investissements; 

- le renforcement de la surveillance et la protection phytosanitaire, notamment la 
lutte contre la cochenille et la mouche blanche; 

- l'amélioration des conditions d'accès aux facteurs de production (engrais, 
semences, produits phytosanitaires) par un désarmement tarifaire ; 

- le renforcement en personnel qualifié et en moyens financiers des structures de 
recherche et de vulgarisation pour les activités d'amélioration des variétés, de 
développement de bio pesticides et de technologies de transformation; 

- suivi évaluation de la production en vue d'offrir à la filière les informations 
indispensables à son développement (statistiques de production et de 
commercialisation) ; 

- renforcement des capacités techniques des producteurs et des agents par des 
formations spécifiques; 
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- mise en place d'une société d'économie mixte de promotion des fruits et légumes 

qui reprendrait certaines des missions de développement abandonnées par l'ex 

Flex Faso. 

2- TRANSPORT 
- acquisition des moyens de transport adaptés; 

- exploration des possibilités d'exportation par voie maritime; 

- renforcement de la politique de chartérisation; 

- diminution des coûts de manutention au sol; 

- équipement de l'aéroport de Bobo Dioulasso en matériel de manutention et de 

chargement; 

- amélioration de la qualité des pistes rurales. 

3- TRANSFORMATION 
prise de mesures pour encourager la création de petites unités de transformation pour 
mieux valoriser les produits. 

4- COMMERCIALISATION 
- création de marché de gros: 

- renforcement de5 capacités d'intervention de l'ONAC : 

- promotion du partenariat d'affaires sur !es diftërents marchés: 

- mise en place d'un système de contrôle de qualité plus efficace : 

- suppression des tracasseries policières et douanières: 

- désarmements fiscaux sur les emballages; 

- mise en place d'un système d'information sur les marchés. 

5- FINANCEMENT 
- assainissement financier de la filière; 

- création d'un fonds de garantie auprès des institutions financières pour faciliter 

l'accès aux crédits; 

- prise de mesures pour encourager les investissements directs des importateurs 

(internationaux, sous régionaux) et la co-entreprise. 

6- LA PROFESSIONNALISATION DES ACTEURS 
- assainissement de l'environnement institutionnel des acteurs en particulier les 

expol1ateurs : 

- renforcement des capacités organisationnelles des acteurs; 

- création d'un cadre de concertation inter- professionnel fonctionnel: 
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- clarification du rôle des acteurs par l'adoption de cahiers de charge; 

- renforcement des capacités de négociation des acteurs; 

- prise de mesure pour encourager le partenariat en joint venture entre professionnels 
étrangers et opérateurs locaux. 

RECOMMANDATIONS 
Au terme de leurs travaux les participants au forum sur la stratégie de relance de la 

filière des fruits et légumes ont adopté les recommandations ci-après: 

1- la création d'un fonds de garantie par l'Etat auprès des institutions financières afin 
de faciliter l'accès aux crédits ; 

2- la mise en place d'un mécanisme de suivi évaluation en vue de faire le diagnostic 
constant des activités de la filière (statistiques de production et de 
commercialisation) afin d'identifier les contraintes et proposer des solutions; 

3- l'élaboration et l'adoption de cahiers de charges en vue de clarifier le rôle des 
différents acteurs (producteurs, exportateurs) ; 

4- la création de petites unités de transformation pour mieux valoriser la production 
de fruits et légumes; 

5- la création d'un cadre de concertation interprofessionnel fonctionnel; 

6- la mise en place d'une société d'économie mixte pour la promotion de fruits et 
légumes (association entre l'Etat et acteurs privés du secteur). 

Fait à Kaya, le 26 décembre 2003 

Le Forum 
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MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
DE L'HYDRAULIQUE ET DES 

RESSOURCES HALIEUTIQUES 

BURKINA FASO 
Unité-Progrès-Justice 

CABINET DU MINISTRE D'ETAT 

SECTEUR 

ORGANISATION 

INTRANTS 

HUITIEME EDITION DE LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN 

KA YA, LE 27 DECEMBRE 2003 

SYNTHESE DES PREOCCUPATIONS DES PRODUCTEURS 

CONTRAINTES MAJEURES TRANSVERSALES 

CONTRAINTES 
PROPOSITIONS DE SOLUTION 

- Elever 
le taux 

Fort taux d'analphabétisme 
d'alphabétisatio 
n 

Mauvaise qualité de facteurs de 
- Mettre en place une législation et veiller à son application par le 
contrôle appuyé par la construction des infrastructures pour les 

production 
analyses 
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SECTEUR 
CONTRAINTES PROPOSITIONS DE SOLUTION 

FINANCEMENT 
Difficultés d'accès au crédit - Meth'e en place un système de financement des activités 
adapté agricoles par l'octroi des crédits ada~tés 

PRODUCTION Insécurité foncière - Relecture de la RAF en vue de son application effective 
D'ffi It' d" 1 t d - Transformer les produits pour l'obtention d'une plus value 

1 leu es ecou cmen cs A TI' f ' 't' d' d r . 
COMMERCI \L1S \ TION dt" l 'd . - me lorer a compe ItlVl e en pro ulsant e (Iua Ite 

l , 1 pro uc Ions agraco cs a es prax . 
. é t - Encoura~er la consommation locale 

remun ra eurs ÉI 1 1 l' . dl' _. __________ u__ _ - ft lorer et.!~_cttre en ~ ace une ~~~!I_~~!!!:_~tmg 
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MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
DE L'HYDRAULIQUE ET DES 

RESSOURCES HALIEUTIQUES 

BURKINA FASO 
Unité-Progrès-Justice 

HUITIEME EDITION DE LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN 

KAYA, LE 27 DECEMBRE 2003 

SYNTHESE DES PREOCCUPATIONS DES PRODUCTEURS 

PREOCCUPATIONS PROPOSITIONS DE SOLUTIONS 
I-CONTRAINTES COMMUNES AUX FILIÈRES 

Organisation 

1 Faible niveau d'organisation des produc f .. ·'·.;;/filière. 
~ Renforcer les capacités organisationnelles et 
de gestion des OP 
- Dynamiser les structures mise en ~Iace 

2 Absence de cadres de concertation - Créer des cadres de concertation fonctionnels 

3- Fort taux d'analphabétisme - Elever le taux d'alphabétisation des 
producteurs 

Intrants et équipements 

I-Coût élevé des intrants . - Alléger les taxes 

2-Mauvaise qualité de certains intrants (engrais, produits 
-Mettre en place une législation et veiller à son 
application effective 

de traitement) -Mettre en place des infrastructures d'analyses 

3- Difficultés d'accès aux équipements agricoles et parfois 
- Accroître la production et la diffusion des 

aux intrants au niveau des grands centres (transport) semences améliorées 

4-Faible niveau d'équipement agricole des producteurs - Améliorer l'accessibilité aux équipements et 

(aratoire, transport, séchage, récolte, post-récolte). 
intrants en organisant des circuits de 
distribution 

l Appui-Conseil 
t 

! l-Insuffisance de suivi-appui technique. 
-Renforcer le suivi-appui technique 
-Mettre en œuvre la nouvelle stratégie de 

l vulgarisation 
l 2- Insuffisance de formation en gestion des exploitations. -Intensifier la formation 
1 Financement 
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I-Difficultés d'accès aux crédits adaptés. 
-Mettre en place un système de financement 
des activités agricoles qui octroie des crédits 
adaptés 

2- Faible pouvoir d'achat des produéteurs. -Elever le pouvoir d'achat par la promotion des 
produits agricoles 

Production 

I-Faible productivité. 
-Intensifier la production (utilisation des 
semences améliorées) 
- Respecter des itinéraires techniques 

2-Dégradation des sols. -Utiliser la fumure organique 
-Défendre et restaurer les sols 

3-Faible niveau de fabrication et d'utilisation de la matière -Généraliser la production et l'utilisation de la 

organique. 
fumure organique en accroissant la réalisation 
des fosses fumières 

4-Baisse de la pluviométrie et tàible disponibilité en eau; - Etendre l'opération SAAGA 
-Utiliser des semences à cycle adapté 

S-Eboulement des puits. - Stabiliser les puits 

6-1nsécurité foncière. Relire et appliquer effectivement la RAF 

-Appliquer la lutte intégrée ! 
7-Pression parasitaire élevée; -Généraliser l'approche Gestion Intégrée de la 

Production et des Déprédateurs (GIPD). -
Développer des biopesticides 

8- Insuffisance et/ou inaccessibilité des sols cultivables - Intensifier l'aménagement des bas-fonds et 
appliquer la RAF 
- Appliquer effectivement la loi d'orientation 
relative au pastoralisme au Burkina Faso 

Q- l)ivagation des animaux - Créer, aménager des zones pastorales et des 
pistes à bétail. 
-Généraliser les haies vives 

Commercialisation 

-Organiser les acteurs oeuvrant dans le domaine 
de la commercialisation 

I-Faible organisation des circuits commerciaux - Rechercher des débouchés 
- Elaborer et mettre en œuvre une politique de 
marketing. 

2-Inadéquation entre prix d'achat à la récolte et le prix de - Lutter contre la spéculation 

cession au consommateur en période de soudure 
- Rendre disponible les céréales en toute 
période 

1·Prix non rémunérateurs - Renforcer la capacité de négociation des OP 
-
4-Mauvaises prestations de la SOPROF A . - Respecter les termes des contrats qui lient les 

différentes parties 
. U-C9J1traintesspécifiques par filière agricole 

1-Céréales 
'r' 

l-Conflits fonciers. - Relire et appliquer la RAF 
-Appliquer une gestion efficiente des terroirs 
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2-Insuffisance de bas-fonds aménagés pour la riziculture. 

3-Faible productivité 

4-Difficultés de stockage et de conservation des produits. 

5-Faible disponibilité des céréales en période de 

soudure 

2 - LEGUMINEUSES 

I-Faible maîtrise des techniques de production et de 

protection. 

2-Difficultés de conservation des produits (accessibilité et 
coüts élevés des produits de traitement. accessibilité de 
silos métalliques). 

3 - OLEAGINE UX 

j··Colit élevé et non disponibilité des intrants au niveau 

local. 

2-Manque d'équipemcnts en teclm ,J()~ie alimentaire 

(transformat ion). 
~. - -

3- Faible maîtrise des techni q ues culturales par certains 

, 1': àucteurs surtout les femmes. 
l' 

~. - -----------
i 4-Faible maîtrise des techniques de protection 

villageois 

- Intensifier les aménagements 

-Respecter les itinéraires techniques 
- utiliser des semences améliorées 
-Améliorer les structures de stockage 
-Intensifier la formation sur les techniques de 
conservation 

- Dynamiser le système des banques de céréales 

- Intensifier la formation 

- Assurer la formation sur les techniques de 
conservation 
- Encourager l'utilisation des pesticides naturels 
- Favoriser l'accès aux silos métalliques 

- Alléger les taxes 
- Décentraliser les structures ,IL' 

1 commercialisation des intrants 
---- --------

1- !Y1ettre au P?int et. vulgariser les équipements 
i pour la transtormatlon 

, . > " - Intensifier la t01matlon SUI les technIques 
culturales 

1

1

- Inten~ificr I:i rormation sur les techniques de 

l-------:---~­
i 5- Insuffisance cl"appui-suiü 
1 

r-6-Manque d'unités de transformation. 

, protectIon , 

J -Renforcer l'encadrement technique 

t7-ïnsuffisance de fOrI1ntion en ~I~~~~~~I·-I-1~~~)-n-.-----·--­
i 

8-Manque d'équipement de transfonnatlon 

1 

- Créer de petites unités ck transformation 

- Intensifier la formation sur les techniques de 
transformation 
- Mettre au point ct \'lligariser les équipements 

1 

de transformation , ____________ .J 

9-Prix non rémunérateurs. - Renfùrcer la capacité de négociation des OP 

-~Assurer la formation sur ks techniques simpk:-. 
i 1 O-Manque de formation en technologie alimentaire. 
1 ________________ de transformation. 

111-DiffiCUlléS de consenation. 

~2- Faibk disponibilité de produits de traitement 

\ 4 - FRUITS/LEGUMES 
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simples et former les producteurs sur les 

__ ~echniques 
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-Organiser les circuits d'approvisionnement et 
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I-Insécurité foncière. - Relire et appliquer effectivement la RAF 

2-Faible maîtrise des techniques de production - Intensifier la formation sur les fruits et 
légumes 
- Lutter contre l'envasement et l'ensablement 
des cours d'eau en gardant une ceinture de 

3- Envasement des cours d'eau végétation autour des points d'eau et en 
construisant des diguettes de protection en 
amont 

4-Baisse de la nappe phréatique. 

5-Dégâts d'animaux. - Construire des haies vives 
- lutter contre la divagation des animaux 

6- Sous-exploitation du potentiel d'aménagement 
- Accroître les superficies aménagées 

7-Parisitisme développé et m0l1alité élevée des plants 

fruitiers. 
- Assurer une meilleure protection des plants 

8-Insuffisance des points d'eau. - Créer les points d'eau (puits forages, boulis) 

~ ---- --------------t-- . 
9-Insuffisance de locaux de conservation entraînant des - Renforcer les structures de stockage et de 

pertes conservation i 

- Réhabiliter les chambres froides 
----~. -_. 

IO-Non maîtrise de techniques de conservation - Assurer la formation des acteurs en technique 
de conservation 

1 

II-Absence des débouchés fiables et vol des productions - Rechercher des débouchés sûrs 1 

12-Enclavement de sites de productions - Améliorer la dessel1e jusqu'aux vergers et aux 
sites maraîchers 

1 n-Insuffisance de l'appui de l'État - Accroître l'appui de l'Etat i 
f--

1 l'-t· Insuffisance de valorisation des produits par la - Résoudre la question de r étalement des 
, transformation productions et diversifier les SQ.éculations 

15- Mévente des produits en période de f0l1e production. -Assurer une meilleure planification de l'offre 

16-Insuffisance de marketing. - Développer une politique de marketing 

5- COTON 

l-Retards d'approvisionnement en intrants surtout de 
-Approvisionner à temps les producteurs en 

l'engrais. engrais 

2-Absence des magasins de stockage - Construire des magasins de stockage 

3- Insuffisance des appareils de traitement 
- Organiser les circuits d'approvisionnement et 
de distribution d'appareils de traitement 

-i-Avènement de la mouche blanche. 1- Rechercher des solutions à la pression 
parasitaire 

5- Résistance aux traitements insecticides classiques. 2- Développer des méthodes appropriées de 
lutte 

6- Faiblesse du réseau d'encadrement 3- Renforcer le réseau d'encadrement 
7-Retard dans l'enlèvement du coton. 1- Assurer un enlèvement du coton à temps 

8-Retard dans le paiement aux producteurs. 2- Accélérer les paiements aux producteurs 
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9- Incompréhension de la caution solidaire par tous les 
3- Sensibiliser les producteurs à la caution 

producteurs. solidaire 

:i);;~;~ftBERCULES .. ~~<' :J.:.~." .,,". : .. " .. ". ; 

1 Mévente des ignames 
- Mieux faire connaître les tubercules 
- Mieux organiser la commercialisation 

2 Inaccessibilité aux zones de production. - Désenclaver les zones de production pour le 
transport des tubercules 

3 Difficultés de conservation des tubercules. - Rechercher des moyens et techniques 
appropriés de conservation 

tll-Contraintes de la filière pêche 

I-Insuffisance de matériel et moyens de transport. 
- Mieux équiper les pêcheurs en matériel 
- Acquérir des camions frigorifiques pour le 

1 

transport 

l 2-Insuffisance de formation des acteurs. - 1 ntensifier la formation des acteurs 

3-Manque d'appui financier pour l'acquisition du matériel. - Développer un système de crédit pour 

1 
favoriser l'accès à l'équipement 

4-Faiblesse de la gestion durable du potentiel halieutique : 

(moyens pour l'empoissonnement des eaux en espèces -Accroître les moyens d'empoissonnement des 

perfonnantes). 
eaux en espèces performantes 

5-Insuffisance de points d'eau pérenne 
-Créer des points d'eau pérenne 

6- Utilisation d'engins prohibés - Appliquer strictement la réglementation en la 

l-. matière ". 
: .... insuffisance de chambres froides pour la c.( 

1 - Construction de ~ambres froides pour la 

1 

conservat ion conservation 
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MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
DE L'HYDRAULIQUE ET DES 

RESSOURCES HALIEUTIQUES 

CABINET DU MINISTRE D'ET A T 

CNO/JNP 8ème Edition 

COMMISSION THEME 

BURKINA FASO 
Unité - Progrès - Justice 

gème JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN 
(Kaya, le 27 Décembre 2003) 

'... .,. 

SYNTHE SE DES CONTRAINTES PAR FILIERE DE 
PRODUCTION 

Kaya, 27 décembre 2003 

- 64-



1 

Je prends la parole au nom des acteurs de la filière céréales pour vous exposer les contraintes 

qui freinent son développement. 

Mais avant pennettez-moi de vous livrer les contraintes communes à toutes les filières 

agricoles. 

CONTRAINTES COMMUNES 

baisse de pluviométrie et faible disponibilité en eau. 

difficulté d'écoulement des produits agricoles. 

insuffisance de suivi-appui et de fOffi1ation des producteurs. 

FILIERE CEREALES 

CONTRAINTES PROPOSITIONS DE SOLUTIONS 

Contraintes transversales 

- baisse de pluviométrie et faible - soutenir et encourager l'opération SAAGA 
disponibilité en eau. malgré 

le coùt élevé de cette opération 
- difficulté d'écoulement des produits 

agricoles. - appuyer l'avènement de la SOPROFA par 
l'Etat 

pour qu'elle améliore ses prestations. 
- insuffisance de suivi-appui et de 

fonnation des producteurs. - augmenter le nombre et l'efficacité des 
agents d'encadrement 

Contraintes sQécifigues 
- conflits fonciers - appliquer la R.A.F 
- faible productivité des exploitations - intensifier la production 
- insuffisance de terres aménagées - intensifier la politique des aménagements 

hydroagrico1es 
- faible disponibilité en céréales pendant les - mettre en place de~ banques de céréales. 
périodes de soudure 
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FILlE RE TUBERCULES 

CONTRAINTES PROPOSITIONS DE SOLUTIONS 

- la mévente des produits - mieux organiser la commercialisation 

- les difficultés de transfom1ation et de - rechercher les moyens appropriés de 
conservation transformation et de conservation 

- l'insuffisance d'appareils de traitement - doter les producteurs d'appareils de 
traitement 

- l'inaccessibilité des zones de 
production - désenclaver les zones de production. 

- le manque de structuration et - organiser la filière. 
d'organisation de'la filière. 

FILIERE COTON 

CONTRAINTES PROPOSITIONS DE SOLUTIONS 

- difficultés d'accès au matériel - créer des conditions d'acquisition du 

agricole matériel agricole et d'octroi de crédit 

- baisser la T.V.A. 
. la T.V.A. pour l'achat des intrants 

- rechercher d'autres voies pour 

- surcoût du transport des intrants lié à l'approvisionnement en intrants et 

la crise ivoirienne l'acheminement de la production cotonnière 

- assurer la sécurité dans les campagnes 

- insécurité croissante dans les 

campagnes 
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FILIERE PECHE 

éloignement des lieux de vente des 

intrants de pêches des sites de 

production. 

- faible niveau de connaissance des 

acteurs en matière de pêche responsable 

Faible appui de l'administration en 

matière de suivi de la réglementation 

de la pêche. 

Accès difficile à certains sites de 

production. 

PROPOSITIONS DE SOLUTIONS 

- mise en œuvre du projet CADI PP avec la 

création d'un magasin de vente d'intrants à 
Ouagadougou et extension de CADIPP en 

2004 a\'ec la création d'autres magasins à 
Bagré, Kompicnga, Bobo, Banfora, 

Diébougou, SOurOll. 

- mise en œuvre du programme de 

renforcement des capacités des acteurs. 

- meilleure implieation de l'administration 

dans l'encadrement des acteurs. 

- élaboration de nouveaux textes et relecture 

de certains pour une meilleure appropriation 

des plans d'eau par les acteurs 

-désenclavement des sites par la réalisation 

de pistes rurales. 

Les acteurs pour le soutien de la production naturelle des plans d'eau, souhaiteraient que le 

programme de développement de l'aquaculture et de diversification des productions 

halieutiques soient mis en œuvre de façon concertée avec eux. 

Engagement: Nous, pêcheurs du Burkina, nous nous engageons à mettre en place une 

fédération des pêcheurs. 
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FILIERE FORETS 

Bois- Energie -Faune 

SOIl Excellence monsieur le Président du Faso, Chef de ]' Ftat 

ç:;OIl Excellence monsieur le Premier Ministre 

\1eslian1l's ct messieurs les mcmbres du goU\cl11el11ent 

i):S;l:lgu~S il1\ ités 

Chers producteurs 

Chers participants il la huitième édition de la journée nationale du Paysan 

Les producteurs des filières Forêt, Bois-énergie et Faune , voudraient par ma voix louer 

cette initiative de la journée nationale du paysan qui offre une oPPol1unité formidable aux 

producteurs de s'adresser directement aux premiers responsables de notre pays pour traduire 

leurs préoccupations. Ainsi nous ne nous sommes pas privés d'ulle si belle aubaine. 

1 DES CONRAINTES TRANSVERSALES 

Elles sont au nombre de cinq (5) 

1) La persistance des pratiques de production qui ne s'accommodent pas avec la 

préservation des ressources naturelles, notamment forestières telles que la divagation des 

animaux, l'agro-business tel que pratiqué actuellement et les défrichements incontrolés. 

2) La propagation des feux de bl"OUSSe qui détruisent les forêts, les hahitats des animaux 

sauvages et appauvrissent les sols. 

3)Les difficultés d'accès au crédit par les producteurs. 

4) Le déficit d'encadrement des producteurs du fait de la baisse des capacités des Services 

de l'Etat notamment celles des Services forestiers. Cela se ressent même dans les secteurs 

d'activités où le privé a du mal à s'engager. 

5) Les difficultés d'accès des intrants et matériel de production par les producteurs (pots, 

semences, produits phyto-sanitaires, cartouches, charrettes, etc ... ) 

Il LES CONTRAINTES LIEES AUX FILERES FORETS, BOIS ET ENERGIE 

1) L'exploitation inorganisée du bois du rait de la f0l1e demande en bois énergie sollicité par 

plus de 80(~~) de m~I1~IC!~S burkinabé. 



Proposition de solution: Délimitation et aménagement participatif de zones forestières dans 

chaque province afin de produire durablement les ressources souhaitées. 

Du fait de la forte demande en bois énergie sollicité par plus de 80ù de nos populations, les 

forêts subissent une forte pression. Dans certains terroirs la coupe anarchique du bois de 

chauffe est un facteur qui pèse lourd sur les forêts et sur l'avenir des petits producteurs 

résidents. 

2) La faible organisation des Organisations paysannes oeuvrant dans le cadre des filières 

forêts et bois-énergie 

Proposition de solution: Encourager les producteurs à mieux se structurer dans des 

Organisations de base et dans des Organisations faîtières dans un délai raisonnable. 

La plus part de ces filières viennent de connaître un début d'organisation. C'est l'exemple de 

la création récente de la Fédération Nationale des Unions des groupements des Groupements 

de gestion forestière. Ces organisations souffrent de la faiblesse de leurs capacités 

organisationnelle et matérielle; Cette insuffisance ne leur permet pas d'avoir une forte assise 

afin de propulser un paysannat solide et ouvert aux exigences du progrès. A titre d'exemple 

on peut citer à titre d'exemple 

-Quasi absence de groupements de producteurs de semences forestières 

-absence de groupements de gestion forestière dans certaines région du Burkina faso. 

-faible organisations des tradipraticiens 

3) La disparitio1l de certailles espèces IItiiitaire ... telles que les plalltes médicinales 

Propositio" Ile solutioll.\· -C,Allion de jardins de plantes médicinales, 

-Promotion des techniqlles agroj'orestières 

-Organisation etforma/ion des tradi-praticiens 

4) La faible valorisatioll des fruit ... sauvages et divers produits forestiers "011 liglleux 

Propositioll de solutioll: Organiser /lne réflexion nationale slIr le jJotellti<!l des fi'iitS 

sauvages et des prodllitsforestiers nO/1 ligneux dont dispose le Bllrkina Faso. 

Nos forêts regorgent de nombreux produits tels que les fruits (Karité, Acacia macrostachya ou 

Zaméné, fruits divers) mais les techniques de transfomlation et de conservation ne sont pas 

bien maîtrisées d'où une faible valeur ajoutée à la vente. 

5) L'inorganisation du marché de certains produits burkinabè tels que la gomme 

arabique et les plantes médicinales favorisant une concurrence déloyale en défaveur 

des producteurs locaux 
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Proposition ~e solution: 

-Aider les producteurs de la gomme arabique à constituer de fortes Sociétés coopératives 

-Promouvoir la production à grande échelle de certaines plantes médicinales avec 
l'implication de certains partenaires telles que les finnes phannaceutiques internationales. 

Le potentiel du Burkina en gomme arabique et plantes médicinales est assez appréciable et 
pourrait être valorisé davantage pour générer plus de revenus et d'emplois. La tonne de 

gomme arabique vendue initialement à 450.000 F a chuté jusqu'à 200.000F de nos jour du 
fait de l'inorganisation du marché. 

6) L'insuffisance voire le manque des pistes rurales dans les zones forestières limite les 
possibilités d'écoulement des produits forestiers 

Proposition de solution 

-Prise en compte du volet pistes rurales par les programmes de développement en cours. 
-Mise en place d'un programme d'infrastructures rurales. 

Les produits forestiers tels que le bois, la gomme arabique se situent dans des zones 
enclavées limitant leur exploitation. 

7) La destruction des forêts classées et les zones forestières légalement délimitées du fait 
des occupations anarchiques 

Proposition de solution: 
-Application des textes en vigueur 

-Promouvoir l'aménagement participatif des forêts et l'appropriation des forêts par les 
collectivités locales; 
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8)L'inorganisation de l'exploitation du charbon de bol. nI.ralnant une destruction massive de forêts. 

Proposition de solution 
-Organiser la filière 

-Promouvoir les énergies de substitution. 

-Dynamiser le programme foyers améliorés. 

9) Les dangers sur l'environnement et sur la santé des populations et des animaux du fait de la prolifération des sachets plastiques 

Proposition de solution 
-Vulgarisation des technologies de recyclage des sachets plastiques; 

-Implication des communes dans la gestion des sachets plastiques; 

III CONTRAINTES LIEES A LA FILIERE FAUNE 

Contraintes Proposition de solutions 

1 Braconnage transfrontalier et national 
1 Création de postes forestiers frontaliers et renforcement du personnel forestier 
(agents forestiers et pisteurs) dans certaines localités 

2 Non régulari sation de la situation d'armes à feu 
2 Recensement des armes illégalement détenues et régularisation 

illégalement détenues par certains chasseurs 
3 Dégâts causés par les animaux dans les champs 3 Application des textes en vigueur et des mesures de régulation des populations 
(éléphants, Hippopotames, croccodiles) -Activer le mécanisme de compensation des dommages du CONASUR 
4 Pression foncière sur les aires de faunes 4 Application des textes en vigueur (création de zones tampon et de périphéries) 
5 Disparition de certaines espèces animales due au 

5 Création et aménagement des points d'eau, et intensification de la lutte contre le 
braconnage. au pacage d'animaux domestiques et au 

braconnage et le pacage des animaux. 
manque d'eau dans les aires protégées 

6 Faible organisation des chasseurs 
6 Restructuration des Organisations des chasseurs selon la loi 14 
renforcement des capacités Organisationnelles des chasseurs 
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IV ENGAGEMENTS DES PRODUCTEURS DES FILlE RES FORETS, BOIS 
ENERGIE, ET FAUNE. 

1 Engagement portant sur les feux de brousse 
Au regard des effets dévastateurs des feux de brousse sur les forêts, les pâturages et la 
fertilité des sols et de leur propagation même dans les zones habituellement épargnées, nous 

nous engageons d'ici fin 2004 à mieux nous organiser pour réduire le taux des superficies 
brûlées de 30% à 25% sur l'ensemble du territoire national. 

2 Engagement portant sur la création de jardins botaniques 
Au regard de la disparition inquiétante des espèces utilitaires et particulièrement des plantes 
médicinales, nous nous engageons à créer d'ici fin 2004 au moins 3 jardins de plantes 
médicinales suivant les secteurs phyto-géographiques (Sahélien, Nord soudanien, Sud 
soudanien). 

3 Engagement portant sur la Fédération Nationale des Unions des Groupements de 
gestion Forestière. 
Vu la nécessité pour les producteurs de mieux s'organiser en vue de la défense de leurs 
intérêts économiques 
Vu J'importance incontestée des Organisations paysannes dans la préservation des ressources 

naturelles notamment des forêts, nous nous engageons à œuvrer dans le sens du renforcement 
de l'assise nationale de la jeune Fédération Nationale des Unions des Groupements de 

gestion Forestière. 

V RECOMMANDATIONS 

t Recommandation portant sur le renforcement des moyens des producteurs pour la 
mise en œuvre du programme National de reforestation « Un département, Une forêt» : 
-Considérant la pertinence du programme national de reforestation « Un département, une 

forêt» 
-Considérant la place et le rôle prépondérants des producteurs dans la mise en œuvre de ce 

Programme 

Recommandons que des moyens suffisants soient mis à la disposition des producteurs pour la 
mise en place et l'aménagement des forêts départementales. 

2 Recommandation portant sur l'organisation d'une Journée de réflexion sur la 
valorisation des produits forestiers non ligneux en général et des fruits sauvages en 
particulier d'ici fin 2004. 
-Considérant l'importance des produits forestiers non ligneux et particulièrement des fruits 
sauvages dans l'alimentation et la création de revenus monétaires des ménages ruraux; 
-Considérant la tàible valorisation actuelle de ce potentiel forestier; 
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Recommandons l'organisation d'une journée de réflexion sur la valorisation des produits 

forestiers non ligneux et particulièrement des fruits sauvages. 

VI QUESTIONS 

Première question: Quelles sont les mesures entreprises pour limiter les dégâts causés par 

certains animaux protégés tels que les éléphants? 

Deuxième question: Quelles sont les mesures actuellement entreprises pour remédier à 
l'occupation anarchique des forêts classées? 

FlLlERE PETIT ELEVAGE 

Les contraintes spécifiques à cette filière sont: 

1) La mortalité des volailles et surtout des pintadeaux. 

2) Le problème d'alimentation des volailles et des porcs lié à l'insuffisance des aliments 

spécifiques et à leur coût élevé. Il est souhaitable que les excédents céréaliers soient 

transformés en aliments pour cette filière. 

FlLIERE CUIRS ET PEAUX 

Les préoccupations spécifiques à cette filière sont: 

1) La grande fluctuation des prix d'achat des cuirs et peaux par la Société Burkinabè des 

Cuirs et Peaux, 

2) Le nombre d'opérateurs dans la filière est très limité, ce qui ne fàvorise par la 

concurrence dans le commerce des cuirs et peaux, 
3) Les tracasseries douanières pour l'exportation des cuirs et peaux, 

4) Long délai de paiement aux collecteurs par la Société Burkinabè des Cuirs et Peaux, 

5) Insuffisance d'aires de séchage des cuirs et peaux. 

FILIERE APICULTURE 

Les contraintes spécifiques à cette filière sont: 
1) La non maîtrise des techniques des transformation du miel en cire, bougies, savons, 

vins, pommades 

2) Manque d'équipement et de matériel apicole amélioré. 

FILIERE BETAIL-VIANDE 
1) Les difficultés de commercialisation du bétail et de la viande: les marchés 

traditionnels de vente de bétail sont en difficultés et mêmes saturés. Nous sollicitons 

votre appui pour l'acquisition de nouveaux débouchés. 
2) L'insuffisance des infrastructures telles que les marchés à bétail, abattoirs, aires 

d'abattage et boucheries. 
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FILIERE LAIT 
Les contraintes spécifiques à la filière lait sont: 

1) L'insuffisance d'unités de transformation de lait. 

Nous sollicitons la création de mini laiteries équipées dans toutes les zones de 
production laitière. 

2) Les difficultés d'acquisition des races laitières performantes: nos races locales ont une 
faible productivité en lait et les prix d'acquisition des races améliorées sont très 
élevés. 

3) L'insuffisance de matériel de transformation et de conservation et coût élevé de leur 
fonctionnement. 
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NGAGEMENTSPRIS PARLES PRODUCTEURS LORS DE LA 

:1";HUITIEME EDITION DELA JOURNEE NATIONALE DUPA YSAN , .. ~ .... , 'u .. 

KA Y A, le 27 Décembre 2003 
____ - - - - ---------- -- -- _____ ~I 

1- FRUITS ET LÉGUMES: 

» Accroître la production des fruits et légumes de 10% tout en mettant l'accent 
sur la qualité et la diversification les circuits d'exportation; 

» Valoriser la production locale des fruits et légumes par la mise en place 
d'unités de transformation, de conservation et de conditionnement ; 

2- PRODUCTION CEREALIERE: Augmenter la production céréalière par 
l'utilisation de semences améliorées, de fumure organique et par l'irrigation; 

3- FOSSES FUMIÈRES : Consolider les acquis des campagnes précédentes et réaliser à 
nouveau deux cent mille (200000) fosses fumières ; 

4- PÊCHE: accroître la production halieutique à douze mille cinq cent (12 500 ) tonnes 
en 2004; 

5- PETIT ELEVAGE: Vacciner six millions (6 000 000) de volailles contre la maladie 
de Newcastle au cours de l'année 2004 ; 

6- FOURRAGE NATUREL: Récolter un million cinq cent mille (1 500 000) bottes de 
foin de JO kg ; 

7- BETAIL: Augmenter la production laitière pour couvrir les besoins nationaux; 

8- FEUX DE BROUSSE: Réduire le taux des superficies brûlées ce 30 à 25% sur toute 
l'étendue du territoire national; 

9- JARDINS BOTANIQUES : créer au moins trois jardins de plantes médicinales 
suivant les secteurs phyto-géographiques (sahélien, nord soudanien et sud soudanien) ; 

10- FEDERATION NATIONALE DES IJNIONS DES GROUPEMENTS DE 
GESTION FORESTIERE : renforcer l'assise nationale de la jeune FNUGGF 
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MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
DE L'HYDRAULIQUE ET DES 

RESSOURCES HALIEUTIQUES 

BURKINA FASO 
Unité - Progrès - Justice 

DISCOURS PRONONCE PAR SON EXCELLENCE 
Salif DIALLO, MINISTRE D'ETAT, MINISTRE DE L'AGRICULTURE, 

DE L'HYDRAULIQUE ET DES 
RESSOURCES HALIEUTIQUES 

A L'OCCASION DE L'OUVERTURE DU FORUM DES 
PRODUCTEURS SUR LE THEME : « QUELLE STRA TEGIE POUR 

UNE RELANCE EFFECTIVE DE LA FILIERE DES FRUITS ET 
LEGUMES AU BURKINA FASO» 

Sème EDITION DE LA 
JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN 

Kaya, le 27 Décembre 2003 
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Honorables Députés à l'Assemblée Nationale; 

Monsieur le Haut-commissaire de la Province du Sanmatenga ; 

Monsieur le Maire de la Commune de kaya ; 

Messieurs les Préfets de Département; 

Mesdames et Messieurs les Directeurs et Chefs de services; 

Honorables invités; 

Participants au forum; 

Mesdames et Messieurs. 

Producteurs et productrices, acteurs de la filière des fruits et légumes, la tenue de 

la présente édition de la Journée Nationale du Paysan sur le thème « relance de la filière 

fruits et légumes comme contribution à la lutte contre la pauvreté », m'offre l'agréable 

occasion de vous renouveler mes encouragements pour vos énormes contributions aux 

différentes réflexions menées autour de la question centrale du développement de notre 

agriculture. 

En effet, depuis la première édition, et précisément depuis Bagré en l'an 2000, le 

forum de la JNP n'a cessé de constituer pour vous un cadre de réflexion sur les contraintes 

majeures de notre agriculture. 

Aujourd'hui je vous invite à réfléchir sur les entraves au développement de la filière 

des fruits et légumes. 

Avant 1995, la contribution de cette filière à la formation du PlB était de 5 %. 

Malheureusement, depuis cette date, les performances d'exportation de la filière se sont 

fortement dégradées. En atteste la chute de 66,6 % des exportations de haricot vert entre 1998 

et 2002 et celle des mangues de 85,7% sur la même période. 

Cette chute traduit toutes les di Ilicultés auxquelles est confrontée la filière. Au 

nombre de ces difficultés on peut citer: 

• La faible compétitivité de la production; 

• L'insuffisance des infrastructures de stockage de transport et de conservation; 

• le coût élevé du fret; 

• l'enclavement des zones de production; 

• L'absence de mécanismes appropriés de financement des activités de la filière; 

• Les difficultés de commercialisation résultant de la faible professionnalisation 

des acteurs et de leur mauvaise organisation; 

Pour contribuer à lever ces contraintes plusieurs actions sont entreprises par le 

Gouvernement. Il s'agit notamment: 

• de la construction du tenninal fruitier à Bobo--Dioulasso ; 
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• de la réhabilitation des chambres froides de la zone aéroportuaire de 
Ouagadougou; 

• de l'acquisition de camions de transport frigorifiques; 

• des allègements fiscaux et tarifaires, etc. 

En dépit de ces énonnes efforts consentis par le Gouvernement la filière reste toujours 

confrontée à des difficultés. 

C'est pourquoi, au regard des énonnes potentialités de production et de la longue et 

riche expérience des agriculteurs de notre pays dans ce domaine d'activités, nous avons 

décidé de consacrer la 8èm~ édition de la JNP à la filière des fruits et légumes à travers le 

thème « Relance de la filière fruits et légumes comme contribution à la lutte contre la 

pauvreté ». 

Mesdames et Messieurs les participants, 

A travers le présent forum dont l'objectif est de se pencher sur les stratégies 

appropriées pour une relance effective de la filière, vous êtes tous interpellés à tàire un 

diagnostic sans complaisance à tous les niveaux (Production, commercialisation, transport, 

cadre institutionnel, etc.), afin d'identifier les contraintes majeures rencontrées par les 

différents acteurs. 

Ce diagnostic devra s'étendre à toutes les actions déjà entreprises afin de rechercher 

les causes fondamentales des échecs et de s'assurer de l'efficacité et de l'efficience des 

actions de relance que vous viendrez à identifier. Cette approche est rendue nécessaire à 

raison de la modicité des moyens et l'énonnité des besoins qui ne nous autorisent plus des 

tâtonnements et des perpétuels recommencements. 

Mesdames et Messieurs les participants, 

Nous devons, accroître et diversifier nos productions et exportations de fruits et 

légumes afin de profiter au maximum des avantages comparatifs qui s'offrent à notre pays 

dans ce domaine. Pour y parvenir, les axes stratégiques d'actions doivent être identifiés. C'est 

certainement à cet exercice que le forum va se consacrer au cours de ses travaux. 

De vos travaux nous attendons donc des propositions concrètes et pertinentes sur : 

l'amélioration du niveau de professionnalisation des acteurs de la filière; 

le renforcement des infrastructures de production, de commercialisation et 

d'exportation; 

la stratégie de reconquête du marché sous-régional et international notamment. 

Tout en souhaitant plein succès à vos travaux, je déclare ouvert le forum de la 8ème 

édition de la JNP. 

Je vous remercie! 
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MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
DE L'HYDRAULIQUE ET DES 

RESSOURCES HALIEUTIQUES 

DISCOURS DE MONSIEUR 

BURKINA FASO 
Unité - Progrès - Justice 

LE MINISTRE D'ETAT, MINISTRE DE L'AGRICULTURE, DE 
L'HYDRAULIQUE ET DES 

RESSOURCES HALIEUTIQUES A L'OCCASION DE 
DE LA 8ème EDITION DE LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN 

THEME: «Relance de la filière des fruits et légumes comme 
contribution à la lutte contre la pauvreté au Burkina Faso » 

Kaya, le 27 Décembre 2003 
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- Excellence Monsieur le Président du Faso, Président du Ccnse~I:ic3 Min!s~res ; 

- Excellence Monsieur le Premier ministre, Chef du GGliVHI:e;-n.e~~.~ .. 

- Monsieur le Président de l'Assemblée Nationale; 

- Mesdames et Messieurs les Présidents d'InsHtl!":ïon ~ 

- Mesdames et Messieurs les membres du Gouvernement; 

- Honorables Députés à l'Assemblée l\ationale ; 

- Mesdames et Messieurs les Ambassadeurs et Chefs de ivE;:;ion Diplomatiques; 

- Mesdames et Messieurs les Représentants des Org~:-,,[s:;;tions Internationales et 

Inter africaines ; 

- Mesdames et Messieurs les Hauts Commissaires; 

- Autorités Militaires et Para militaires; 

- Mesdames et Messieurs les préfets des Départements; 

- Mesdames et Messieurs les Directeurs et Chefs de services; 

- Autorités coutumières et religieuses ; 

- Chers Productrices et Producteurs, 

- Honorables invités ; 

- Population de la ville de Kaya. 

Excellence Monsieur le Président du Faso, 

La Journée Nationale du Paysan est r évènement majeur du monde rural dans notre 

}llI!s. 

Après N'Dorola dans la province du Kénédougou en Décembre 2002, c'est Kaya, 
Chef-lieu de la Région du Centre-Nord qui accueille aujourd'hui la 8~!11C édition de la Journée 

Nationale du Paysan, que nous célébrons sous le thème « Relance de la filière fruits et 
légumes comme contribution à la lutte contre la pauvreté ». 

Les productrices et producteurs du Burkina Faso me chargent de vous souhaiter, 
Excellence Monsieur le Président du Faso. la bienvenue à Kaya. 
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Excellence Monsieur le Président du Faso. 
Les productrices et producteurs sont animés par un sentiment de fierté, et se sentent 

véritablement honorés par votre implication personnelle tout au long de l'année 2003 en 

faveur du développement de l'agriculture de notre pays. 

Au niveau international, votre croisade en faveur de la filière coton, à Genève comme 

à New York, a fait renaître l'espoir chez les producteurs de l'Afrique en général et du Burkina 

Faso en particulier. 

L'histoire retiendra, Excellence Monsieur le Président du Faso, que vous avez été le 

tout premier Chef d'Etat africain à présenter un mémorandum à rOMe pour plaider la cause 

de millions de producteurs de coton africains à Genève le 10 juin 2003 et à dénoncer l'iniquité 

du commerce international à la tribune de l'Assemblée Générale des Nations-unies le 25 

septembre dernier. 

Au plan interne, plusieurs mesures ont été prises sous votre impulsion en fav~~ des 

producteurs qui leur ont permis de réaliser la plupart des engagements pri . @ Œledà~11~ 
édition de la lNP. Par ma voix, les productrices et producteurs du Burkina \"'YôÛs-renèr~·.: 
leur profonde gratitude. ...., . . -- \ 

'" '. r ....... 
t- 1.....) • 

(f) •. ·"1 , 
Excellence Monsieur le Président du Faso. \,\.\ ..' 

Douze mois après N'Dorola, il me plait de dresser à votre très hautè~e-n~on..Jebilarv 
de la mise en œuvre des engagements pris par les productrices et les producteù~......:... ____ ~_.···-

En rapport avec l'absolue nécessité de relever le niveau de fertilité des sols, c'est au 

total 196 000 fosses fumières qui ont été confectionnées sur une prévision de 200 000, soit un 

taux de réalisation de 98% en fin novembre 2003. Avec les r~alisations précédentes, c'est en 

moyenne plus de 800 000 tonnes de fumure organique qui sont produites chaque année pour 

la fertilisation des sols. 

S'agissant de la production en saison sèche par la petite irrigation villageoise, 25 235 

tonnes dont 24 945 tonnes de maïs et 290 tonnes de niébé ont été réalisées. En dépit des 

coptJaÏntes rencontrées dans l'extension des périmètres, les efforts de nos braves paysans ont 

peI1Dis d'obtenir une production additionnelle de céréales équivalant à 71 % du stoek national 

dl' sécurité. Sur les marchés, cette production additionnelle a entraîné la chute des prix du 
maïs tout au long de l'année. 

Les producteurs s'étaient également engagés à généraliser la production et J'utilisation 

des semences améliorées. 

La semence, faut-il le rappeler, constitue le 1er facteur de production et contribue à 
l'accroissement de la productivité à hauteur de 40%. Après la i me édition de la Journée 
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nationale du paysan, des actions ont été entreprises pour la production et la promotion de 

l'utilisation des semences améliorées. Il s'agit notamment de: 

, la formation et la sensibilisation des producteurs semenciers au nombre de 360, de 

17 inspecteurs semenciers et de 140 agents d'encadrement; 

, la réhabilitation de 8 fermes semencières. 

Le dynamisme des acteurs de cette filière est à saluer. En effet huit des treize reglOns 

agricoles, disposent déjà de 15 Groupements de producteurs semenciers de 421 membres. Ces 

actions ont permis la production de plus de 2 700 tonnes de semences par les paysans, et 2 

350 tonnes par les nouveaux acteurs. 

L'engagement de la Confédération Paysanne du Faso d'œuvrer à la mise en place 

effective des Chambres Régionales d'Agriculture au cours de l'année 2003 a été respecté. 

En effet, le processus engagé a connu la participation de 1 163 000 producteurs à des 

élections libres et démocratiques ayant permis la mise en place des treize Chambres 

Régionales d'Agriculture. 

Ces Chambres ont pour objectif, la prise en charge par les producteurs eux mêmes de 

leur devenir. 

S'agissant de la relance de la filière d'exportation des fruits et légumes, les difficultés 

de fonctionnement dans lesquelles se trouvent les acteurs de cette filière ne leur ont pas 

pennis de réaliser cet engagement. Cette situation justifie entre autres le choix du thème de la 

présente Journée. 

Au niveau de la production céréalière, un record de 3 647 000 tonnes a été atteint 

dégageant un excédent de 1 008 600 tonnes ce qui représente 43% des besoins de 

consommation de la population. 

Cette performance est la résultante de conditions pluviométriques exceptionnelles, et 

des efforts fournis par les producteurs dans l'adoption des paquets technologiques dont les 

principaux sont relatifs à : 

, l'utilisation des semences améliorées; 

, la production et à l'application de la fumure organique; 

, la mécanisation agricole. 

C'est le lieu ici de saluer l'apport du Programme SAAGA dont les actions menées tout 

au long de cette campagne, ont contribué à l'amélioration du régime pluviométrique. 
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Si en termes de quantités les besoins des populations sont en principe couverts, il 

demeure que 1 100 000 personnes connaissent une insécurité alimentaire structure Ile en raison 

de leur extrême pauvreté. 

Excellence Monsieur le Président du Faso, 
Honorables invités, 

S'agissant du secteur des Ressources Animales qUi constitue également une 

importante source de revenus dans le système d'exploitation agricole, le Gouvernement s'est 

investi aux côtés des producteurs pour l'amélioration du système d'élevage à travers: 

~ la diffusion de plus de 500 animaux de race performante; 

~ la mise en place d'un Centre National d'Elevage et d'amélioration Génétique; 

~ l'appui au développement de l'aviculture traditionnelle et la vaccination de plus de 

30% du cheptel contre la péri pneumonie contagieuse bovine. 

En matière d'exploitation des ressources halieutiques, les actions engagées par le 

Gouvernement visent à faire évoluer la pêche de cueillette vers la pêche de production. 

Ainsi, la réhabilitation de la station d'alevinage de Bazega est en voie d'achèvement et 

pennettra de produire désormais 1 000000 d'alevins par an contre 300000 actuellement. Six 

autres stations ont été identifiées à travers le pays et seront réalisées. De même, de nouvelles 

méthodes de pisciculture introduites sont en cours de vulgarisation. 

Excellence Monsieur le Président du Faso, 
Honorables invités, 

Toutes ces actions ne seraient pas possibles sans l'implication effective des 

producteurs et je voudrais avec votre permission, présenter nos félicitations au Bureau de la 

Confédération paysanne du Faso et à l'ensemble des producteurs et productrices du Burkina 

Faso pour tous ces acquis. 

Je voudrais également saluer l'approche du Développement Rural Décentralisé qui a 

insuffté un nouvel élan dans le monde paysan. A travers nos villages, les Commissions 

villageoises de gestion des terroirs en abrégé CVGT, contribuent progressivement à 
l'autopromotion véritable des communautés à la base. 

Ainsi, au cours de J'année écoulée, 1 400 CVGT ont pu par elles-mêmes, identifier, 

planifier et mettre en œuvre des projets pour près de 4 milliards de FCF A. 

Malgré ces bons résultats enregistrés, notre agriculture demeure confrontée à une 

multitude de contraintes dont l'insécurité foncière qui mérite une attention particulière. 
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A ce sujet, le constat est que l'insécurité foncière augmente chaque année avec une 

pression démographique et du cheptel de plus en plus forte sur les ressources naturelles. 

Aussi, le Gouvernement a-t-il créé le Comité national de sécurisation foncière en 

milieu rural dont l'objectif est de définir une stratégie opérationnelle de mise en œuvre de la 
législation foncière en vigueur. 

Excellence Monsieur le Président du Faso, 

Le secteur agricole qui contribue pour plus de 60°/rl aux recettes d'exportation, 

demeure par conséquent le principal secteur d'insertion du pays dans le commerce 

intemationa l. 

Au regard de l'évolution du contexte national, régional et international intervenue 

depuis l'adoption de la plupart des politiques et stratégies sectorielles de développement, il est 

apparu nécessaire d'élaborer une nouvelle stratégie de développement rural dont la version 

finale sera soumise à votre très haute approbation et à celle du Conseil des Ministres. 

Conformément à la vision retenue lors des assises nationales sur la révision du cadre 

stratégique de lutte contre la pauvreté, tenues à Ouagadougou en octobre 2003, l'objectif 

global de cette stratégie est d'assurer une croissance soutenue du secteur rural en vue de 

contribuer à la lutte contre la pauvreté, au renforcement de la sécurité alimentaire et à la 

promotion d'un développement durable. 

Les principaux axes stratégiques proposés visent à: 

1. Accroître, diversifier et intensifier les productions agricoles, pastorales, forestières, 

fauniques et halieutiques; 

2. Renforcer la liaison production / marché; 

3. Accroître et diversifier les sources de revenus; 

4. Améliorer l'approvisionnement en eau potable et l'assainissement; 

5. Assurer une gestion durable des ressources naturelles; 

6. Renforcer les capacités des acteurs et créer un cadre institutionnel favorable; 

7. Promouvoir l'approche genre en vue d'améliorer la situation économique et le statut 

social des femmes et des jeunes en milieu rural. 

La mise en œuvre de cette stratégie a nécessité l'élaboration d'un Programme Cadre de 

Développement Rural, intégrant tous les aspects du monde rural. Ce programme 

d'investissement est en discussion avec nos partenaires au Développement. 
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Excellenee" Monsieur le Président du Faso, 
HOIIOnbles invités, 
Producteurs et productrices du Burkina Faso, 

La pertinence du choix du thème de la présente édition n'est plus à démontrer. 

En effet, la filière des fruits et légumes connaît aujourd'hui de nombreuses difficultés 

alors que le Burkina Faso est caractérisé par la grande diversité des productions fruitières. On 

y trouve les fruits de plantes pérennes, annuelles ou bi-annuelles Ces productions sont 

estimées à plus de 800 000 tonnes par an. 

Aujourd'hui notre part du marché a chuté pour près de 58.7(Yo. La plus plupal1 des 

mangueraies sont vieilles et de qualité moindre. C'est pourquoi nous avons initié un 

programme de réhabilitation de nos vergers. 

Ce programme dans sa première phase concerne 24 290 ha dans les provinces de la Comoé, 

de la Léraba et du Kénédougou et s'étendra par la suite sur le reste du territoire national. 

Quant à la production maraîchère, elle est écoulée principalement sur le marché local 

avec un fort taux de déperdition dû à l'insuffisance des infrastructures de stockage et de 

conservation. 

S'agissant du haricot vert. sa production et sa commercialisation ont connu un recul 

important. En effet, les exportations de ce produit ont chuté de 66,6 %. 

Sur le plan macro économique. la contribution de la filière des fruits et légumes au 

PIB est passée de 4,5% en 1997 à 2,9% en 2002. 

Cette chute traduit toutes les difficultés auxquelles est confrontée la filière. 

Excellence Monsieur le Président du Faso, 

Honorables invités, 

La relance de la filière des fruits et légumes constitue une priorité nationale; C'est 

pourquoi des actions ont été entreprises en vue de la sortir de la léthargie dans laquelle 

elle est plongée. Il s'agit essentiellement de : 

1. la construction d'un terminal fruitier qui sera opérationnel au plus tard en avril 

2004 et dont la capacité de conditionnement est de 4000 tonnes de mangues, 

1500 tonnes de melons, 2000 tonnes de tomates et de 1000 tonnes de haricot 

vert par an. 

2. la réhabilitation des chambres froides qui seront fonctionnelles au cours du 

mois de mars 2004 ; 

3. la recherche de financement pour la réalisation d'un Centre d'innovations 

agroalimentaires dont la vocation est de renforcer les capacités des différents 

acteurs; 
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4. la réalisation de marchés de gros par la réhabilitation des aires de vente; 

5. l'élaboration des termes de références d'une étude de faisabilité pour la 

création d'une société mixte de promotion de la filière des fruits et légumes. 

6. l'élaboration d'un plan stratégique pour le développement de la filière, en 

cours de finalisation. 

Excellence Monsieur le Président du Faso, 

Honorables invités, 

Le forum qui s'est tenu hier, ici même à Kaya, sous le thème «Quelle stratégie pour 

une relance effective de la filière des fruits et légumes » a regroupé environ deux cents 

acteurs de la filière. L'analyse des contraintes a été faite sans complaisance et des 

propositions ont été formulées en vue de sortir la filière de sa morosité actuelle. 

Les principales recommandations issues de ce forum et dont j'ai l'honneur de porter à 
votre très haute attention portent sur : 

1. la création d'un fonds de garantie par l'Etat; 

2. La mise en place d'un mécanisme de suivi-évaluation des activités de la 

filière; 

3. L'élaboration et l'adoption de cahiers des charges à l'attention des 

différents acteurs; 

4. La création de petites unités de transformation; 

5. La création d'un cadre de concertation interprofessionnel fondionnel ; 

6. La mise en place d'une société d'économie mixte (associatio l entre l'Etat 

et les acteurs privés du secteur). 

Productrices et producteurs du Burkina, 

Honorables invités, 

La tenue de la 8,,,ne édition de la Journée Nationale du Paysan ici à Kaya, m'offre 

l'opportunité, au nom de Son Excellence Monsieur le Président du Faso et d~ Son Excellence 

Monsieur le Premier Ministre, de renouveler les remerciements du Gouvernement et du 

peuple du Burkina Faso à tous les partenaires au développement qui nous a;compagnent dans 

nos efforts quotidiens. 

Notre production agricole connaît ces dernières années des dévelcppements nouveaux 

qUI nécessitent urgemment des approches et méthodes nouvelles P)ur la faire passer 

définitivement de production d'autoconsommation de type archaïque à une production plus 

moderne. marchande et compétitive. 
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Qu'il me soit également pennis de remercier toutes les personnes physiques et morales 
qui ont contribué à l'organisation de cette Journée. 

Aux noms de SEM le Président du Faso et de Monsieur le Premier Ministre, je 
remercie et fëlicite les autorités administratives de la province du Sanmatenga, la population 

de la ville de Kaya, et tous ceux qui ont contribué au succès de la 8ème édition de la Joumée 
Nationale du Paysan. 

Vive l'effort paysan du Burkina F .. \o ! 

Je vous remercie 
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MINISTERE DE L 'AGRICULTURE 
DE L'HYDRAULIQUE ET DES 

RESSOURCES HALIEUTIQUES 

CABINET DU MINISTRE D'ET AT 

BURKINA FASO 
Unité - Progrès - Justice 

Arrêtén02003- 073 1 MAURU 1 CAB 
. portant création d'un Comité National 
d'Organisation de la 8° édition de la 
Journée Nationale du Paysan 

LE MINISTRE D'ETAT, MINISTRE DE L'AGRICULTURE 
DE L'HYDRAULIQUE ET DES RESSQURCES HALIEUTIQUES 

Vu la Constitution; 

Vu le Décret n° 2002-204/PRES du 06 juin 2002 portant nomination du Premier Ministre; 

Vu le Décret n° 2002-205/PRES/PM DU 10 juin 2002 portant composition du 
Gouvernement du Burkina Faso; 

Vu le Décret n° 2002-255/PRES/PM du 18 juillet 2002 portant attributions des membres 
du Gouvernement; 

Vu le Décret nO 2002-317/PRES/PM/MAHRH du 02 août 2002 portant organisation du 
Ministère de l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques: 

ARRÊTE 

Article 1!!:: Il est créé un Comité National d'Organisation de la Journée Nationale du 
Paysan, édition 2003. 

Article 2 : Le Comité est composé comme suit: 

Président: Un Conseiller Technique du Ministre d'Etat, Ministre de l'Agriculture, de 
l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques; 

Vice-Président: Un Conseiller Technique du Ministre d'Etat, Ministre de l'Agriculture, 
de l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques; 

Membres: 

Le Directeur de l'Administration et des Finances du Ministère de 
l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques; 
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Le Directeur de la Communication et de la Presse Ministériel du.Ministère 
de l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques; 

Le Directeur des Etudes et de la Planification du Ministère de l'Agriculture, 
de l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques; 

Le Directeur de la Promotion des Filières Végétales du Ministère de 
l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques; 

Le Directeur de la Vulgarisation et de le Recherche Développement du 
Ministère de l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources 
Halieutiques; 

Le Directeur de l'Organisation des Producteurs et de l'Appui aux 
Institutions Rurales du Ministère de l'Agriculture, de l'Hydraulique et des 
Ressources Halieutiques; 

Le Directeur de la Promotion de la Petite Irrigation du Ministère de 
l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques; 

Le Directeur de la Coordination des Aménagements Hydro-Agricoles du 
Ministère de l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources 
Halieutiques; 

Le Directeur de l'Hydraulique Villageoise du Ministère de l'Agriculture, de 
l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques; 

Le Directeur des Aménagements et de l'Exploitation des Ressources 
Halieutiques du Ministère de l'Agriculture, de l'Hydraulique et des 
Ressources Halieutiques; 

Le Directeur de la Promotion de la Filière Pêche du Ministère de 
l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources Halieutiques; 

Le Directeur Régional de l'Agriculture, de l'Hydraulique et des Ressources 
Halieutiques du Centre ; 

Deux représentants de la Confédération Paysanne du Faso (CPF) ; 

Trois représentants du Ministère des Ressources Animales; 

Trois représentants du Ministère de l'Environnement et du Cadre de Vie; 

Un représentant du Ministère des Enseignements Secondaires, Supérieur et 
de la Recherche Scientifique; 

Un représentant du Ministère de la Promotion de la Femme; 

Un représentant du Ministère du Commerce, de la promotion de 
l'Entreprise et de l'Artisanat; 

Un représentant du Ministère des Affaires Etrangères et de la Coopération 
Régionale (Direction du Protocole d'Etat) ; 

Un représentant du Ministère des Infrastructures, des Transports et de 
l'Habitat; 

Un représentant du Ministère des Finances et du Budget; 

Un représentant du Ministère de la Santé; 
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Article 3 : 

Article 4 : 

Un représentant du Ministère de l'Action Sociale et de la Solidarité 
Nationale; 

Un représentant du Ministère de l'Administration Territoriale et de la 
Décentralisation; 

Un représentant du Ministère de la Sécurité; 

Un représentant du Ministère de l'Information. 

Le Comité peut s'adjoindre toute personne dont la contribution s'avère 
nécessaire. 

Le Secrétaire Général du Ministère de l'Agriculture. de l'Hydraulique et des 
Ressources Halieutiques, est chargé de l'application du présent arrêté qui prend 
effet pour compter de sa date de signature. 

Ouagadougou. le 13 octobre 2003 

AMPLIATIONS: 
-MAHRH 
-SG 
-Tout membre 

Salir DIALLO 
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LISTE DES MEMBRES DU COMITE NATIONAL D'ORGANISATION 

MINISTERE 
Poste 

ou NOM & Prénom(s) Service/Fonction occupé 
Commission Téléphone/Cellulaire dans le 

INSTITUTION 
CNO 

N. Ibrahim 
Conseiller Technique / MAHRH Président CNO 3261 90 

SOURABIE 
Maïmouna DERME / 

Conseiller Technique / MAHRH 
Vice-

CNO 3261 90 
TRAORE Président 
Idrissa OUEDRAOGO Directeur DAF/MAHRH Président Finances 3241 20 

Robert OUEDRAOGO 
Directeur 

Président Thème 31 0206 Agriculture DPFV /DGPV /MAHRH 
Hydraulique Saïd y AGUIBOU DPFV/DGPV/MAHRH Président Accuei I/Héb.!Rest. 31 0206 
et Ressources Service Personnel / PNGT 2 
Halieutiques Ferdinand TRAORE 

IMAHRH 
Président Logistique/Transport 324753/54 

Jean-Philippe 
Directeur DCPM / MAHRH Président Presse/Public.! Anim. 3241 24 

TOUGOUMA 
Barou Cûm~r 

Directeur / DEP / MAHRH Membre Thème 3241 00 
OUEDRAOGO 

Réné BOUGOUSARE 
Directeur / DVRLJ / ocr" / 

Membre Thème 31 1826 
MAHRH 

Etienne Z. KA BORE 
Directeur / DOPA IR / DGPV / 

Membre Thème 324575 
MAHRH 

-- _._-- -- -
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Alphonse Directeur / DPPI / DGHA / 

Membre Thème 36 16 10 
OUEDRAOGO MAHRH 

Zambendé OUERMI 
Directeur / DCAH / DGHA / 

Membre Thème 32 41 43 /24 33 15 
MAHRH 

Baguiwan AKIALA 
Directeur / Hydraulique 

Membre Thème 324295 
Villageoise 

Béma OUATTARA 
Directeur / AERH / DGRHa / 

Membre Thème 35 6036/61 0774 
MAHRH 

Karim OUEDRAOGO 
Directeur / PFP / DGRHa / 

Membre Thème 35 6035 /2669 90 
MAHRH 

Bernard JLBOUDO 
Directeur/DRAHRH du 

Membre Thème 31 82 75/76/232079 
Centre/MAHRH 

Dr Mathieu 
Conseiller Technique MRA Membre CNO 31 74 03 /2669 75 1 

Ressources COULIBALY 
Animales Martin ZOUBGA DG PA Membre Thème 31 61 68 

Maurice DJIGUIMDE DAF / Service matériel Membre Finances 3261 54/252269 
Commerce. 

Directeur 
Promotion de 

Direction de la formation ct de 
l'Entreprise et de Madi SAWADOGO 

la Réglementation Industrielle 
Membre Thème 3326 78/679473 

l'Artisanat 
ESSRS Seydou TRAORE INERA Membre Thème 3471 12 

Promotion de la Ousmane 
Femme KORBEOGO 

DEP IMPF Membre Logistique/ transport 30 01 08 / 80 82 36 

Spcurité Siméon COULIBAL y 
Commissariat de Police de Sig-

Président Sécurité 35 00 03 / 26 16 19 
Nonghin 

Confédération 
fran'rGi~~ RANGRE 3cmc Vice-Présidente de la CPF Membre Thème 30 18 44 /25 12 42 
Jean-Marie 

Paysanne du Faso 
OUEDRAOGO 

Trésorier G~IJ~r~1 adjoint / CPF Membre Thème 342057 

Environnement et Laurent NAKOULMA 
Chef Service Contrôle et 

Membre Thème 362021 /256860 
Réglementation 

Cadre de Vie ,--J3.igobert BA Y ALA Direction Foresterie Rurale Membre Logistique/transport 32 46 44 / 60 42 26 
L- __ --
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AwaZOURE/ 

Service Planification / DGEF Membre Thème 363021 
FOFANA 

Affaires 
Etrangères et 
Coopération Théodore YODA Direction du Protocole d'Etat Président Protocole 262935 ' 
Régionale 1 

Santé 
Alphonse M. 

Office de Santé des Travailleurs Président Santé 30 72 95 / 65 78 42 
SAWADOGO 

Finances et 
Marcel ZOUNGRANA Direction Générale du Budget Membre Finances 32 43 01 / 23 99 94 

Budget 

ASSN Lassina SESSOUMA 
Centre de Production et de 

Membre Logistique/transport 30 68 44 / 25 04 86 
Formation/JF 

ITH Alfred ZAMPOU Directeur entretien routier /DGR Membre Logistique/transport 34 29 93 / 26 99 80 
ATD Amara TRAORE Bureau d'études du SG / MATO Membre Thème 265384 
Information Pierre W AONGO Directeur DCPM / MININFO Membre Presse/Public.! Anim 32 45 06/25 23 30 
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MINISTERE DE L'AGRICULTURE, DE L'HYDRAULIQUE 
ET DES RESSOURCES HALIEUTIQUES 

CABINET DU MINISTRE D'ET A T 

BURKINA FASO 
Unité - Progrès - Justice 

TABLEAU RECAPITULATIF DES PARTICIPANTS A LA 8ème JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN (KAYA 27 décembre 2003) 

Participants par Lauréats de Représe 
Accom- Exposa Récipiendaires de IRECTIONS Particip ntants 

filières concours pagnants nts OP décorations 
REGIONALES AHR EC RIZ 

CRA 
forum TOTAL 

H 
RA V PPI Pluvial 

F&L AHRH R.A. ECV REGION 

Boucle Mouhoun 20 8 4 6 1 2 12 9 6 5 4 5 0 82 
Cascades 14 7 3 6 1 2 10 2 2 5 0 2 0 54 
Centre 10 4 2 3 0 2 4 9 1 2 4 3 0 44 
Centre-Est 12 8 3 4 1 3 6 4 3 3 7 3 0 57 
Centre-Nord 10 7 3 3 0 2 14 4 3 20 6 3 4 1 80 
Centre-Ouest 16 7 3 2 1 2 14 8 4 5 0 3 1 66 
Centre-Sud 10 8 3 2 1 2 10 3 3 3 0 4 0 49 
Est 13 7 6 3 1 2 12 9 5 3 3 5 0 69 
Ha uts-Bassins 19 10 4 7 1 2 14 4 3 10 5 3 3 0 85 
Nord 10 6 4 3 1 2 14 5 4 5 2 4 0 60 
P!;:t'.':lli Central 9 6 3 3 0 2 8 4 3 3 2 4 0 47 
Sahel 8 8 4 2 0 2 8 6 4 3 3 4 0 52 
Sud-Ouest Il 6 4 1 1 2 8 3 4 3 0 3 0 48 
Struct. partenaires 35 35 
invitées au forum 
TOTAL NATIONAL 162 92 46 47 9 27 169 70 45 30 51 31 47 2 828 

--
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PARTICIPANTS A LA 8ème EDITION DE LA JOURNEE NATIONALE 
DU PAYSAN, KAYA 2003 

1. Récipiendaires Agrafe Agriculture 
2. Récipiendaires Agrafe Elevage 

3. Récipiendaires Agrafe Environnement et Cadre de vie 
4. Récipiendaires Agrafe Pêche/Pisciculture 

5. Lauréats du Concours National PPIV 

6. Lauréats du concours national inter-bas-fonds 
7 Participants au Forum National 

8 Représentants Filière Céréales 

9 Représentants Filière Coton 

10 Représentants Filière Oléagineux 

Il. Représentants Filière Légumineuses 
12. Représentants Filière Tubercules 

13. Représentants Filière Fruits et légumes 

14. Représentants Filière Bétail et viande 
15. Représentants Filière lait 

16 Représentants Filière Cuirs et Peaux 

17. Représentants Filière Elevage des Animaux à Cycle Court 
18. Représentants Filière Apiculture 

19. Représentants Filière Forêt 
20. Représentants Filière Bois 

21 Représentants Filière Faune 

22 Représentants Filière Pêche 
23 Représentants de l'FNJPA-F 

24 Représentants de la FE.NA.FER / B 
25 Représentants de la F.E.PA./ B 
26 Représentants de la F.E.B 

27 Représentants de l'UNPC-B 
28 Représentants de la FENOP 

29 Représentants des Chambres Régionales d'Agriculture (CRA) 
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LISTE DES REPRESENTANTS DE LA FILlE RE CEREALES 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PA YSAN A KA YA Sème EDITION 

DRAHRH de la BOUCLE DU MOUHOUN 

OUEDRAOGO Dramane 
2 KIENOU Julienne 
3 COULIBAL y Faustin 
4 SANGARE Djibrina 
5 TIAO Azer 
6 KIENOU Moussa 

DRAHRH des CASCADES 
7 LOSSAN Kaboué 

8 SOULA MA Hinlakou 

9 OUATTARA Drissa 

10 SOURA Amidou 

Il TRAORE Sou1eymane 

.DRAHRH du CENTRE 
12.ILBOUDO Gilbert 

13.NIKIEMA Hamidou 

DRAHRH du CENTRE-EST 
14.LEBRE Salfo 

15.PEDEHOMBGA Boukary 

16.TIGNEGRE Bouri 

17. SANDWIDI T. Pascal 

18.TENKODOGO B. Mamadou 

19.KABORE Emmanuel 

DRAHRH du CENTRE-NORD 
200UEDRAOGO François Xavier 

21 BEBEMBA Lallé Hamidou 

220UEDRAOGO Martin 

DRAHRH du CENTRE-OUEST 
23NASSA Sylvain 

24BADOLO Yacouba 

25DAGANO Ablassé 

26 KABORE Philippe 
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DRAHRH du CENTRE-SUD 
27AZORA T. Saiba 

28CONGO Saiba 

29.BOUDA Aloys 

DRAHRH de L'EST 
30 T AMDAMBA Télegaba 

31 OUOBA Jean 

32 MAIGA Boubacar 

33 YONLI Yépabou 

34 TRAORE Soumaïla 

35 TANDAMBA Louise 

36 SOGLI Dagoba 

37 BOURGOU Marcel 

DRAHRH des HAUTS-BASSINS 
38. BERTHE Lassina 

39 TOURE Daradiako Abdoul Rakak 
40 SYLLA Drissa 

41 SIENI Lonkou 

DRHRHAduNORD 
42. NIAMPA Ousmane 

43. NANA Ouibila 

44. OUEDRAOGO Soumaïla 

DRAHRHduPLATEAUCENTRAL 

45. BOUDA Amado 

DRAHRH du SAHEL 
46. OUEDRAOGO Boubacar 

47. HAMADOU Moussa 

48. HAMADOUDia Boureima 

49 SEBGO Rassamba Salam 

DRAHRH du SUD-OUEST 
50. MEDA Djindjéné 

51. DAH Dénis 

52DABIRE K. Gaston 

- 9i< -

Nahouri 

Zoundwéogo 

Zoundwéogo 

KOp'ienga 

Gnagna 

Komondjari 

Gourma 

Gourma 

Gounna 

Gnagna 

Gnagna 

Houet 

Tuy 

Kénédougou 

Tuy 

Yatenga 

Passoré 

Yatenga 

Oubriteug'. 

Sourn 

Yagha 

Oudalan 

Séno 

Bougo lriba 

Gaoua 

loba 



1 

Ouagadougou, 
Arrêté la présente liste à Cinquante deux (52) Représentants 

Le Secrétaire Général du Ministère 

De l'Agriculture, de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 

- 99-

Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOURABIE 



1 

1 
1 
1 

LISTE DES REPRESENTANTS FILIERE FRUITS ET LEGUMES 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KAYA Sème EDITION 

DRAHRH de la BOUCLE DU MOUHOUN 
1 F AHO Damou Pierre 

2.NABIE Dounamidaï 

3 T AMINI N oeza 

4Y AMEOGO Gaston 
5 KONDE Paul 

DRAHRH du CENTRE 
6.DIPAMA Salam 

7. KABORE Jacques 

8.ROUAMBA Boniface 

9.0UEDRAOGO Michel 

DRAHRH du CENTRE-OUEST 
1O.OUEDRAOGO Jean Baptiste 

DRAHRHduPLATEAUCENTRAL 
1 1KABORE Mathias 

12 OUEDRAOGO N. Véronique 

13 ZONGO T. Patrice 

14 OUEDRAOGO Boureima 

DRAHRH du NORD 
15. Mandé Idrissa 

DRAHRH de L'EST 
16 LANKOANDE y. Amado 

17 LANKOANDE Diahourga 

18 El Adji OUEDRAOGO Oumarou 

DRAHRH du SUD-OUEST 
19DA Yalo Mathias 

- 100 -

Province 

Kossi 

Mouhoun 

Mouhoun 

Sourou 
Kossi 

Kadiogo 

" 
" 

Bouikiemdé 

Ganzourgou 

Kourwéogo 

Kourwéogo 

Kourwéogo 

Lorum 

Gnagna 

Gnagna 

Gourma 

Noumbiel 



1 
1 
1 

1 

DRAHRH des HAUTS-BASSINS 

20.SANOU Soumaïla 

Arrêté la présente liste à Vingt (20) Représentants 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 
Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 

- 101 -

Kuinima 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOURABIE 



1 

1 
1 

LISTE DES REPRESENTANTS DE LA FILIERE LEGUMINEUSE 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KAYA Sème EDITION 

DRAHRH du CENTRE-NORD 
1 SA W ADOGO Emilienne 

2 NABALOUM Pascal 

3 SA W ADOGO Maïrem 

4 OUEDRAOGO Rasmané 

DRAHRH du CENTRE-SUD 
5 OUEDRAOGO Mousssa Sylvain 

DRAHRH de L'EST 
6. YONLI Hampougouni 

7. COULIDIA TY Kanfidini 

8. BANGOUNONLI Malata 

9. LOMPO Robert 

10. TANKOANO Tiandama 

DRAHRHduNORD 
IISAWADOGON. Saïdou 

DRAHRH du SAHEL 
12. KONFE Boukari 

13. ISSA Hamidou . 

14. DIALLO Hama 

DRAHRH des HAUTS-BASSINS 
15. MILLOGO Eloi 
1 (). THIAM Awa 

Arrêté la présente liste à Seize (16 ) Représentants 

Le Secrétaire Général du Ministère 

De l'Agriculture, de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 
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Province 

Barn 

Namentenga 

Sanmatenga 

Sanmatenga 

Bazèga 

Tapoa 

Tapoa 

Gourma 

Tapoa 

Tapoa 

Zondoma 

Sourn 

Oudalan 

Séno 

Houet 

Kénédougou 

Ouagadougou, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Novrnbié SOURABIE 



1 

1 

LISTE DES REPRESENTANTS DE LA FILlE RE TUBERCULES 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KA Y A Sème EDITION 

DRAHRH des CASCADES 
I.S0MA S. Abou 

2.0UEDRAOGO Aboudou 

DRAHRH du CENTRE-EST 
3 DAMIBA Epiphane 

DRAHRH du CENTRE-OUEST 
4 NACRO Abdoulaye 

5 NIGNAN Harouna 

6 BENAO Emmanuel 

DRAHRH du CENTRE-SUD 
7.KARA Batébé Claude 

DRAHRH des HAUTS-BASSINS 
8.COULIBAL y Nessan 

9.0UATTARA Mamou 

DRAHRH du SUD-OUEST 
10. TIOLE IPALE Oho 

11. HIEN Homité 

Arrêté la présente liste à Onze (1 1 ) Représentants 

Le Secrétaire Général du Ministère 

De l'Agriculture, de l' Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 

- 103 -

Comoé 

Comoé 

Kourritenga 

Sissili 

Sissili 

:-':ahouri 

HOllet 

Kénédm:gou 

Poni 

NOUllîl-')C] 



1 

1 
1 
1 
1 
1 

LISTE DES RE PRESENT ANTS DE LA FILlE RE COTON 

A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KAYA 8ème EDITION 

DRAHRH de la BOUCLE DU MOUHOUN 
1 BONOU Dazounou 

2 BAGAGNAN Moumouni 
3 DOYE Kafa 

4.KOTE Orissa 
5.sAKO Mamadou dit Vieux 

DRAHRH des CASCADES 
6 SAGNON Kalifa 

7 SOMA Saferba 
8 BAMBA Tahirou 

DRAHRHduCENTRE 
9.KABORE Fati 

DRAHRH du CENTRE-EST 

10 BALBONE Djibril 
Il SEBEGO Gilbert 

DRAHRH du CENTRE-NORD 

12SANFO Rabia 

DRAHRH du CENTRE-OUEST 

13 NAON Voubié 
14 KONA TE Boureima 

15 SANKARA Madi 

DRAHRH du CENTRE-SUD 

16 YOGO Kora Alphonse 
17 COMPAORE Bénéwendé 

DRAHRH de L'EST 
18 SININI Lamoudi 

DRAHRH des HAUTS-BASSINS 

19. DAO Seydou 
20 BEMAHOUN Moutuan 
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Province 

Balé 
Banwa 
Mouhoun 
Mouhoun 
Mouhoun 

Comoé 
Comoé 
Léraba 

Kadiogo 

Boulgou 

Koulpélogo 

Barn 

Sang'uié 
Sissili 

Ziro 

Nahouri 
Zoundwéogo 

Tapoa 

Houet 
Tuy 



1 

21 DOYE Zoumbiéssé 
22. DAO Yanougo dit Souleymane 

DRAHRH du SUD-OUEST 
23. ZINGUE Noumou 

24 SOME Abraham 

Arrêté la présente liste à Vingt quatre (24) Représentants 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 

- 105 -

Tuy 
Kénédougou 

Bougouriba 

loba 

Ouagadougou, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOURABIE 



1 

LISTE DES REPRESENTANTS DE LA FILlE RE OLEAGINEUX 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KA YA 8ème EDITION 

DRAHRH de la BOUCLE DU MOUHOUN 
1 FOF ANA Drissa 

2 
3 

BONZI Denise 

BAGA YI RI Issiaka 

4 SORO Mamadou 

DRAHRH des CASCADES 
5 TRAORE Ali 

DRAHRH du CENTRE 

6 KAF ANDO Salmata 

7 ZOUNDI Mariam 

DRAHRH du CENTRE- EST 
8 ZEMANE Martine 

9 ZOMBRE Arsène 

DRAHRH du CENTRE OUEST 
10 Y AMEOGO Ouaguin 

Il BATIONO Zoumassou 

12 KOINDA Djibrilou 

DRAHRHdu CENTRE SUD 
13 NANA Amado 

14 SIAN ARO Nadine 

DRAHRH des HAUTS-BASSINS 
15 TIORO Assétou 

16 RABO Kalidiata 

17 TRAORE Jean-Pierre 

DRAHRH du NORD 
18 

19 

20 
21 
22 

Groupement des Producteurs d'Oléagineux 

Groupement de Producteurs d'Oléagineux Relwendé 

SA W ADOGO Soamba Paul 

LEGAAwa 

GANSONRE Idrissa 

23 KOLOGO R. Jacques 

DRAHRH DU PLATEAU CENTRAL 
24 DABINGA Michel 

DRAHRHduSUD-OUEST 
25 HIEN Rigobert 
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Provinces 

Kossi 

Mouhoun 

Nayala 

Sourou 

Léraba 

Kadiogo 

Kadiogo 

Boulgou 

Koulpélogo 

Boulkiendé 

Sanguié 

Sapouy 

Bazèg-a 

Naholr 

HOUI~t 

Tuy 

Kénédougou 

Ya~enga 

Y<.tenga 

Pp.ssoré 

Lorum 

Zondoma 

Passoré 

Oubritenga 

loba 



1 

Arrêté la présente liste à Vingt cinq (25) Représentants 

Le Secrétaire Général du Ministère 

De l'Agriculture, de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 

- 107 -

Ouagadougou, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOURABIE 



1 

LISTE DES REPRESENTANTS DE LA FILIERE PÊCHE 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KAYA Sème EDITION 

DIRECTION REGIONALE de la BOUCLE DU MOUHOUN 

1 

2 
3 

4 

5 

6 

7 
8 

KONE Mariam 

KONE Fatoumata 

BONI Soumaïla 

SANFOAdama 
SABO Dramane 

DIRECTION REGIONALE des CASCADES 

OUATTARA Siaka 

SORI Sam a 

DRABO Assimi 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE 

9. OUEDRAOGO Sylvain 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-EST 

10 KABRE Wendpagnangdé Marcel 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-NORD 

Il 
12 

13 
14 

15 
16 

KINDA Lambert 

OUEDRAOGO Noufou 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-OUEST 

GUORO Issouf 
ZABRE Souleymane 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE SUD 

NACOULMA Issaka 

SALBRE Bimata 
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Kossi 

Kossi 

Mouhour­

Sourou 

Sourou 

Comoé 

Comoé 

Léraba 

Kadiogo 

Boulgou 

Bani 
Sar,matenga 

Sanguié 
Sissili 

Bazèga 

Zoundwéogo 



1 

DIRECTION REGIONALE de L'EST 

17 NE BlE Seydou Kompienga 
18 Amadou Hama Komondjari 

DIRECTION REGIONALE des HAUTS-BASSINS 

19 SANOU Emmanuel Houet 
20 TRAORE Amidou Kénédougou 

DIRECTION REGIONALE du PLATEAU CENTRAL 

21 NACOULMA Basga 

22 SANOU Emmanuel 

23 TRAORE Amidou 

DIRECTION REGIONALE DU SUD-OUEST 

24 SOU Laurent 

25 OUA TT ARA Seydou 

DIRECTION REGIONALE DU SAHEL 

26 HAMIDOU Boubacar 

Arrêté la présente liste à Vingt Six (26) Représentants 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de 1 'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 

- 109 -

Oubritenga 

Houet 

Kénédougou 

Bougouri Ja 

Poni 

Yagha 

Ouagadougou, 

Le Président du C~ ·;O-JNP-2003 

Noumlié SOURABIE 



1 

LISTE DES REPRESENTANTS DE LA FILlE RE BETAIL ET VIANDE 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KA Y A Sème EDITION 

DRRA de la BOUCLE DU MOUHOUN 

1 TRAORE Hamidou 

2 PORGO Rasmané 

DRRA de la CASCADES 

3 DIALLO Mamoudou 

4 SANOU Barnabé 

DRRA du CENTRE 

5 NIKIEMA Clémentine 

DRRA du CENTRE-EST 

6. BARA Amadou 

7. NIKIEMA Adama 

DRRA de L'EST 
8 LANKOANDE Adjima Diandi 

9 LANKOANDE Kondioa 

DRRA du CENTRE-NORD 

10. KOIRA Mahamoudou 

Il KOANDA Issaka 

12 SANKARA Issa 

13 OUEDRAOGO Sayouba 

DRRA du CENTRE-OUEST 

14. ZONGO Daouda 

15. BAKO François 

DRRA du CENTRE-SUD 

16. DIALLO Soumaïla 

17. ZOUNDI Djibril 

18 

19 

CONGO Germaine 

TAPSOBA Fati 
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Province 

Sourou 

Mouhoun 

Comoé 

Léraba 

Kadiogo 

Boulgou 
BoulgoL; 

Gnagm 

Gnagr.a 

Nam.~ntenga 

Nanmatenga 

Barn 

Sanil1atenga 

Boulkiemdé 

Sanguié 

"..Jahouri 

Bazèga 

Bazèga 

Zoundwéogo 



1 

DRRA des HAUTS-BASSINS 
20 SA W ADOGO Inoussa 

21 SIDIBE Issa 

22 SIDIBE Saly 

DRRAduNORD 
23 OUEDRAOGO Ousmane Zo 

24 
25 

NOUGT ARE Noraogo A. Rasmané 

OUEDRAOGO Daouda 

DRRA du PLATEAU CENTRAL 
26. 

27. 

BA Issa 

BAGA André 

DRRA du SAHEL 
28 SOUMANA Issa 

29 
30 

El. Mamoune Ag Féréby 

ONNOAmara 

DRRA du SUD-OUEST 
31 SA W ADOGO Madi 

Arrêté la présente liste à Trente (31 ) Lauréats 

Le Secrétaire Général du Ministère 

De l'Agriculture, de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 

- III -

Sourn 

Houet 

Tuy 

Kénédougou 

Lorum 

Passoré 

Yatenga 

Ganzourgou 

Kourwéogo 

Yagha 

Oudalan 

Bougouriba 

Ouagadougou, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOURABIE 



1 

LISTE DES REPRESENTANTS DE LA FILlE RE LAIT 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KA Y A Sème EDITION 

DRRA de la BOUCLE DU MOUHOUN 
1. DIA LLO Moussa 

2 SOUTOURA Ali 

DRRA des CASCADES 
3. DIALLO Almani 

4. SOURA Boureima 

DRRA du CENTRE 
5. ILBOUDO Issa 

DRRA du CENTRE-EST 
6 DIALLO Fatimata 

DRRA du CENTRE-NORD 
7. DIALLO Kadre 

DRRA du CENTRE-OUEST 
8. T AMBOURA Idrissa 

DRRA du CENTRE-SUD 
9. BARRY Noraogo 

10. El Hadj BANDE Moussa 

DRRA de L'EST 
Il T ANDAMBA Moussa 

12 CISSE Ousséni Adama 

DRRA des HAUTS-BASSINS 
13. SIDIBE Alaye 
14. DIALLO Mamadou 

15. KONA TE O.Emmanuel 

DRRA du PLATEAU CENTRAL 
16 DIALLO Saïdou 

DRRA du SAHEL 
17. SOUMANA Djénéba 

18. BASBA Sétou Ousséni 
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Province 

Kossi 

Banwa 

Comoé 

Léraba 

Kadiogo 

Kouritenga 

Sanmatenga 

Sissili 

Nahou"i 
Zounc"wéogo 

Gourma 

Kompienga 

Ho let 

Kénédougou 
KI~nédougou 

Oubritenga 

Yagha 
Oudalan 



19 DICKO Aninata Youssoufi 

DRRA du SUD-OUEST 
20 BARRY Hassane 

Arrêté la présente liste à vingt lauréats. 

Le Secrétaire Général du Ministère 

De l'Agriculture, de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 

Séno 

Noumbiel 

Ouagadougou, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOURABIE 
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1 

LISTE DES REPRESENTANTS DE LA FILIERE CUIRS ET PEAUX 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KA YA Sème EDITION 

DRRA de la BOUCLE DU MOUHOUN 

1 DIRRA Drissa 

DRRA des CASCADES 
2 OUATTARA Ba Sidiki 

DRRA du CENTRE-EST 
3 KABORE Oumarou 

DRRA du CENTRE-OUEST 

4 BANCE Nassirou 

DRRA du CENTRE-SUD 
5 NACOULMA Germain 

DRRA de L'EST 
6 OUALI Tiandama 

DRRA du PLATEAU CENTRAL 
7. OUEDRAOGO Ganda Souleymane 

DRA du SUD-OUEST 
8 DICKO Amadou 

Arrêté la présente liste à Huit (08 ) Lauréats 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 

Province 

Ballé 

Léraba 

Boulgou 

Boulkiemdé 

Zoundwéogo 

Tapoa 

./ /"~~ !~-~( t.: 

1,:~~~tJ~~Z01 .rgou 
l " 
itj 

, '~oni 

Ouagadougo'l, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Nourr,bié SOURABIE 
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LISTE DES REPRESENTANTS DE LA FILIERE FAUNE 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KAVA Sème EDITION 

Province 
DIRECTION REGIONALE de la BOUCLE du MOUHOUN 
1. SIENOU Issoufé 

2. BANWORO Jonas 

DIRECTION REGIONALE des CASCADES 
3. HEMA Tikan 

DIRECTION REGIONALE Du CENTRE-EST 
4. GOUMBRI Larba Dieudonné 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-NORD 
5. BAMOGO Etienne 

DIRECTION REGIONALE Du CENTRE-OUEST 

6. NACRO Salif 

DIRECTION REGIONALE de l'EST 
7. 

8. 
ONADJA Mandja François 

COULIDIA TY Labiri 

DIRECTION REGIONALE du PLATEAU CENTRAL 
9. DOUDOULGOU N. Alassane 

DIRECTION REGIONALE des HAUTS-BASSINS 
10. SANOU Théophile 

DIRECTION REGIONALE du SUD-OUEST 

Il. DABIRE Saibou 

12. SOME Salimata 

Arrêté la présente 1 iste à douze (12 ) Lauréats 

Le Secrétaire Général dl.' Ministère 

De l'Agriculture. de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 

- 1 15 -

Ballé 

Nayala 

Comoé 

Koulpélogo 

Sanmentenga 

Sissili 

Kompielga 

Tapoa 

Ganzeurgou 

Houd 

Iota 

PC1i 

Ouagadoùgou, 

Le Président d 1 CNO-JNP-2003 

Nouml lé SOURABIE 



LISTE DES REPRESENTANTS DE LA FILlE RE FORËT 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KAYA Sème EDITION 

DIRECTION REGIONALE des CASCADES 
1 KONE Lamoussa 

2 HEMA Drissa 

DIRECTION REGIONALE Du CENTRE 
3. ZOUNGRANA Lamoussa dit Pascal 

4 SA W ADOGO Sammuel 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE -EST 
5 
6 

KERE Oumarou 
BARRY Garibou 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-NORD 
7. IMA Boukary 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-OUEST 
8 CONSEIGA Poko 

9 ZAMBAKO Paul 

DIRECTION REGIONALE de L'EST 
10 THOMBIANO Hamouguini 

'Il THIOMBIANO Nestor 

12 LANKOANDE Djingri Bouga 

13 SA W ADOGO Adama 

DIRECTION REGIONALE des HAUTS-BASSINS 
14 OUATTARA Idrissa 

15 MILLOGO Krédala Marie Claire 

DIRECTION REGIONALE du NORD 
16. OUERMI Harouna 

17 GUIRO Sayouba 

18 OUEDRAOGO Reguem Julbert 

19 OUEDRAOGO Yacouba 

DIRECTION REGIONALE du PLATEAU CENTRAL 
20 DABO Salam 

21 OUEDRAOGO Firmin 
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Province 

Comoé 

Comoé 

Kadiogo 

Kadiogo 

Boulgou 
Kouritenga 

Namentenga 

Ziro 

ulkiemdé 

GouIT.la 

Gour na 

Gnagna 

Kon,andjari 

HO'let 

!kuet 

l0roum 

Zondoma 

Passoré 

Yateng;. 

Oubritenga 

Kourwéogo 



DIRECTION REGIONALE du SAHEL 

22. 

23. 
24. 

CISSE Moussa 
TAMBOURA Dourarnane 

Moussa Ournarou 

Arrêté la présente liste à vingt quatre (24 lauréats. 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 

- 117 -

Séno 

Sourn 
Oudalan 

Ouagadougou, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOURABIE 



LISTE DES REPRESENTANTS DE LA FILlE RE BOIS 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KA Y A Sème EDITION 

DRAHRH du la BOUCLE DU MOUHOUN 

2 
GNELEMOU Vérou 

KOTE Drissa 

DRAHRH du CENTRE-NORD 

3 
4 

OUEDRAOGO Sougrimanegdé 
IMA Boukary 

DRAHRH du SUD-OUEST 

5 
6 
7 

DA Massambété (POODA Biproté Kouamé?) 

KABORE Adama 
KOLOGO Jean Baptiste 

Arrêté la présente liste à Sept (07) Lauréats 

Province 

Balé 
Mouhoun 

Sanmatenga 
Namentenga 

Bougouriba 

Noumbiel 
loba 

Ouagadougou, 

Le Secrétaire Général du Ministère 

De l'Agriculture, de l' Hydraulique 
Et des Ressources Halieutiques 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Ibrahima KABORE Noumbié SOURABIE 

- 118 -



LISTE DES REPRESENTANTS DE LA FILIERE PETIT ELEVAGE 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KA YA Sème EDITION 

DIRECTION REGIONALE de la BOUCLE DU MOUHOUN 

2 

SIOHO Jacqueline 

GOBI Jean de la Croix 

DIRECTION REGIONALE des CASCADES 

3 HEMA Sabriba 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE 

4. 

5. 

HEMA Baba Diara 

BOUDA Célestin 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE-EST 

6 
7 

SANDWIDI Elisabeth 

KYELEM Marie 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE-NORD 

8 

9 

OUEDRAOGO Germain 

OUEDRAOGO Rakiéta 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE-OUEST 

10 
Il 

KANZIEMO Angèle 

NANA B. Oumarou 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE-SUD 

12 KOUNDA Tasséré 

DIRECTION REGIONALE de l'EST 

13 COMBARY Bandparo 
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Province 

Kossi 

Nayala 

Comoé 

Kadiogo 

Kadiogo 

Kouritenga 

Kouritenga 

Barn 
Sanmatenga 

Sa,lguié 

Ziro 

Bazèga 

Komondjari 



DIRECTION REGIONALE DES HAUTS-BASSINS 

14 

15 

16 

KARAMBIRI Yacouba 
OUANGRAOUA Thomas 
DIALLO Issa 

DIRECTION REGIONALE DU NORD 

17 
18 

19 

V ALEA Patrice 
SARAMBRE/OUEDRAOGO Florence 
OUEDRAOGO Azèta 

DIRECTION REGIONALE DU PLATEAU CENTRAL 

20 OUEDRAOGO Halidou 

DIRECTION REGIONALE DU SAHEL 

21 

22 

ABDOULA YE Amadou 
GANAME Mariam 

DIRECTION REGIONALE DU SUD-OUEST 

23 

24 
SOME Léonard 
OUATTARA Hortense 

Arrêté la présente li,ste à Vingt quatre (24) Lauréats 

Houet 

Houet 
Tuy 

Passoré 
Yatenga 
Zondoma 

Kourwéogo 

Séno 

Sourn 

loba 
Bougolriba 

Ouagadougou, 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Ibrahima KABORE Noumbié SOURABIE 
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1 

LISTE DES REPRESENTANTS DE LA FILIERE APICULTURE 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KA Y A Sème EDITION 

DIRECTION REGIONALE de la BOUCLE DU MOUHOUN 

T AMINI Bénaja 

DIRECTION REGIONALE des CASCADES 

2 DIARA Issouf 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE-EST 

3 
4 

BAGAGNAN Ibrahim 
SEDGA Abdoul Karim 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE-OUEST 

5 OUILLI Yembi 

DIRECTION REGIONALE de L'EST 

6 GA YERI Jonathan 

DIRECTION REGIONALE des HAUTS-BASSINS 

7 TRAORE Marie Madeleine 

DIRECTION REGIONALE du PLATEAU CENTRAL 

8 OUEDRAOGO Issaka 

DIRECTION REGIONALE DU SUD-OUEST 

9 KAMBOU Diférété 

Arrêté lIa présente liste à (9) Représentants 

Mouhoun 

Cascades 

Koulpélogo 
Koulpélogo 

Boulkiemdé " 

Gounna 

Houet 

Oubri.enga 

Poni 

Ouag:ldougou, 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 
Et des Ressources Halieutiques 

Le Pn::-,hknt du CNO-JNP-200:i 

Ibrahima KABORE Noumbié SnURABIE 
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LISTE DES REPRESENTANTS 
de l'Union Nationale des Jeunes Producteurs de Coton du Burkina 

(UN PCIB) A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KA YA Sème EDITION 

N° NOM - PRENOMS 
d'Ordre 

1 TRAORE François 

2 DIASSO Dramane 

3 OUEDRAOGO Seydou 

4 OUATTARA Lamissa 

5 El Hadj BARRO Abdoulaye 

6 LALLE Sagnon 

7 TRAORE Salia 

8 GNOU MOU Elie 

9 SERE Siaka 

10 WOBO Toumbingou 

II LOMPO Jean Marc 

12 GALA Célestin 

Arrêté la présente liste à douze (12) Lauréats 

Le Secrétaire Général du Ministère 

De l'Agriculture, de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 
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PROVINCE 

Banwa 

Ziro 

Sissili 

Léraba 

Kénédougou 

Comoé 

Houet 

Tuy 

Mouhoun 

Fada 

Tapoa 

Nayala 

OuagadoLgou, 

Le Président du CNO·JNP-2003 

Noumbié SOU'tABIE 



1 

LISTE DES REPRESENTANTS 
de la Fédération des Eleveurs du Burkina (FEB) 

A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KAYA Sème EDITION 

:'.">"'>;;.' ..•.. NaIn ..•.. ~ .... :>_ .•... ·.······."··)}r,·i'·~.. . .. . ~ 

):· •. ·~,·.;·.'+;i: .' ." . ....... '. .' ...... ..' .... ..... . ...• ' ..... ,}; .. i r·.··.)·.····.· •.. ·.L •. ·· ••••• , .•. ·•· ..• ·.~ . ,.,.,~ .. .....•.... : ... 
1 BOKOUM Amadou Séno 

2 DIALLO Ousmane Yatenga 

3 BOKOUM Arzouma Oumar Kadiogo 

4 DIALLO Djénéba Séno 

5 DIALLO Abdoulaye Sanmatenga 

6 DIA LLO Boureima Oubritenga 

7 MAÏGA Kolado Gourma 

8 BOLY Djaye Nayala 

9 GARIKO Koritimi Kadiogo 

10 ZAMO Christine Boulkiemdé 

Il T AMBOURA Awa Kadiogo 

12 MAIGA Boureima Gourma 

Ouagadougoù, 
Arrêté la présente liste à douze (12) Lauréats 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 
Et des Ressources Halieutiques 

Le Président du Cl'iO-JNP-2003 

Ibrahima KABORE Noumbié SOURABlE 

- 123 -

,1 



LISTE DES REPRESENTANTS De la Fédération des Producteurs Agricoles du 

Burkina (FEPAlB) 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KA YA Sème EDITION 

NOMBRE Eloi Jean Prosper 

2 ZOUON Sanata 

3 ZERBO Hamidou 

4 SOME Zakaria 

5 OUEDRAOGO Habibou 

6 OUEDRAOGO Wendinpoui 

7 KOHOUN Barthélémy 

8 KABORE Policarpe 

9 KAF AN DO T. Salif 

10 NAMA Tamoin 

Il OUEDRAOGO Ambroise 

12 SISSAO Chantal 

Arrêté la présente liste à douze (12) Lauréats 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 
Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 
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Noumbiel 

Kossi 

Sourou 

Bougouriba 

Zondoma 

Sanmatenga 

Boucle du Mouhoun 

Ganzourgou 

Bazèga 

Ziro 

Kourtienga 

Kouritenga 

Ouagadougc u, 

Le Président du Cl' IO-JNP-2003 

Noumbïé SOURABIE 



1 

LISTE DES REPRESENTANTS de la FNJPA-F 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KA Y A gème EDITION 

PELEDE Fatimata 

2 OUALI Bendi Issaka 

3 TINDANO Fatimata 

4 MINOUGOU Alizèta 

5 KIENOU Zakaria 

6 SA W ADOGO Moumouni 

7 y AOGO B. Pascal 

8 OUEDRAOGO Sabardine 

9 KABRE Emmanuel 

10 OUEDRAOGO Jean Marie 

11 ZONGOJules 

12 HIEN Bibata 

Arrêté la présente liste à douze (12) Lauréats 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 
Et des RessOlrrces Halieutiques 

Ibrahima KABORE 
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Kouritenga 

Tapoa 

Gnagnan 

Boulgou 

Kossi 

Yatenga 

Zoundwéogo 

Sissili 

Kadiogo 

Kadiogo 

Gourma 

Poni 

OuagadougOl .. , 

Le Président du C~O-JNP-2003 

Noumbi.t SOURABIE 



'.' 

LISTE DES RE PRE SENT ANTS de la FÉdération NAtionale des Femmes Rurales du 

Burkina (FE.NA.FER-B) 
-\ LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KA Y A Sème EDITION 

GUIS SOU Larnoussa 

2 SIMPORE Marceline 

3 TAPSOBA Lydie 

4 DIALLO Madina 

5 KADIDIA Harnidou 

6 BANGRE Françoise 

7 KAM Fidèle 

8 BONKOUNGOU Koritirni 

9 BARRY Haibou 

10 TANKOANOAwa 

11 BANGRE Viviane 

12 DIASSO Kabou 

Arrêté la présente liste à douze (12) Lauréats 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 
Et des Ressources Halieutiques 

Ibrabima KABORE 
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Kadiogo 

Sanrnatenga 

Nahouri 

Séno 

Yagha 

Kadiogo 

Boulkierndé 

Koulpelogo 

Passoré 

Tapoa 

Kadiogo 

Ziro 

Ouagadougoll, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOURABIE 



LISTE DES REPRESENTANTS de la Fédération NAtionale des Organisations 

Paysannes (FE.N.O.P) 
A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN A KAYA Sème EDITION 

1 BERTHE Lacina 

2 . DJOUBALO Abdoulaye 

3 OUEDRAOGO Jules 

4 THIOMBIANO Marie Rose 

5 OUA TT ARA Madiata 

6 NY AMPA Salam 

7 OUEDRAOGO Moussa 

8 DIALLO Zakariaou 

9 MILLOGO Zoumana 

10 SANOU Issouf 

Arrêté la présente liste à Dix (10) Lauréats 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 
Et des Ressources Halieutiques 

Ibrabima KABORE 

Houet 

Oudalan 

Ganzourgou 

Gourma 

Kossi 

Lorum 

Sanmatenga 

Séno 

Boulkiemdé 

Kadiogo 

Ouagadougou, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOURABIE 
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1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

25 

26 

LISTE DES LAUREATS A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN 
A KA Y A- Sème EDITION 

Programme Petite Irrigation Villageoise (PPIV) 

YOUDRI Ali Doudou Mouhoun 

GY "Koom-Saya" Pâ Balé 

GY "Lolonou'de Kié Darsalam Banwa 

BONKOUNGOU Mahamadi Souri-Bade le Mouhoun 

GV Paspanga Petit Balé Balé 

GY "Nongtaaba" Niassan Sourou 

TRAORE Jean Noël Takalédougou Comoé 

SIFtIMA Sidiki Diarabakoko Comoé 

TOU Karim Ditiéna Comoé 

SOULAMA Mamdou N2 Siniéma Comoé 

SON Y ominani Wolonkoto Léraba 

SON Sibiri T oumousséni Comoé 

KINDAAdama Darigma Kopienga 

BOURGOU Aminata Yalogo Gnagna 
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30 COMPAORE Solomane 

31 SANOU Lassina 

32 Sanou Bakari 

33 TAPSOBA Issiaka 

34 SANOU Kômô Karim 

35 El Hadj SANOU Soumaïla 

36 Coopérative de Banzon 

COMPAORE Arouna 

41 KAMBOU N'Polimbo 

42 DA Napéro 

GA EPY 

44 GV Wendpanga 

COMPAORE Salam 

46 DICKO Boubakary 

47 GVMdeTouro 

Arrêté la présente liste à quarante sept (47) Lauréats 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 
Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 
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Sambla Toukoro Houet 

Diaradougou Houet 

Koro Houet 

Sonsogona Houet 

Sambla-Toukoro Houet 

Diarad9ugou Houet 

Banzon Kénédougou 

Djibo Sourn 

Touro Oudalan 

Ouagadougou, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

NOUIl bié SOURABIE 



LISTE DES REPRESENTANTS DES CHAMBRES REGIONALES 

D'AGRICULTURE (CRA) A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN 
Sème EDITION LE 27 DECEMBRE' A KA Y A 
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22 ONADJA Y étéma Vice Président 

_œ~T'l~,1}~~wn~.'pr ___ 
Wlu",,\Jk~_ ~l,~'+ 

23 YERBANGA R. Arthur Président 

24 NIGNAN Aboudou Vice Président 

DRAHRH DU CENTRE 

25 OUEDRAOGO Adama - Président 

26 OUEDRAOGO Eloie - Vice Président 

Arrêté la présente liste Vingt six (26) Représentants 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de 1 'Hydraulique 
Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 
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Ouagadougou, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOURAB tE 



LISTE DES LAUREATS AU CONCOURS INTER-BAS-FONDS A LA JOURNEE 
NATIONALE DU PAYSAN A KAYA Sème EDITION 

PROJET RIZ PLUVIAL- BAS-FONDS PRIMES 

BOUCLE DU MOUHOUN Banwa 

CASCADES Comoé 

CENTRE-EST Boulgou 

CENTRE-OUEST Ziro 

CENTRE-SUD Zoundwéogo 

Tapoa 
EST 

Kénédougou 
HAUTS-BASSINS 

NORD Yatenga 

SUD-OUEST Poni 

Arrêté la présente liste à neuf (09) bas-fonds. 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 
Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 

Ban KIENOU Moussa 

Yendéré SOULAMA Hinlanko 

KOUDOUGOU Moumouni 
Douka 

Bassem-Yam 
NANA Batémoin 

Gogo BOUDA Aloïse 

T ANKOANO Souliguilidia 
Yobri 

N'Dorola CESSOUMA Alassane 
Bougouzé 

Sanga OUEDRAOGO Soumaïla 

Nako SA W ADOGO Boureima 

Oual,adougou, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SO JRABIE 
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LISTE DES PARTICIPANTS AU FORUM DE LA Sème EDITION DE LA JOURNEE 

NATIONALE DU PAYSAN 

VENDREDI 26 DECEMBRE 2003 

THEME: «RELANCE DE LA FILIERE FRUITS ET LEGUMES COMME 
CONTRIBUTION A LA LUTTE CONTRE LA PAUVRETE» 

DIRECTION REGIONALE de la BOUCLE DU MOUHOUN 

1 COMPOAORE/LAMIEN M. Koritimi 

2 OUEDRAOGO W. D aouda 

3 DAKlO Siméon 

4 SANOU Adama 

5 KOUSSE K. Karim 

6 YILI Daniel 

7 GANAME Boureima 

8 KONA TE Mamadou 

9 KY Pierre 

10 SABO Bakary 

Il KAMBELE Mustapha 

12 BORO Goaré Joseph 

DIRECTION REGIONALE des CASCADES 

13 KINDO Inoussa 

14 MALGOUBRI Yacinthe 

15 OUATTARA Boukary 

16 Mme OUA TT ARA Adjara 

17 

18 

19 

20 
21 
22 

DIARRA Siébani 

DABIRE Nahikpé 

DJARRA Alassane 

SON Siaka 

OUATTARA Yacouba 

OUATTARA Soungari 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE 

'::..J. 

25 

26 

~ONGUIER\1A Rachei 

y ANOGO Haroui1a 

KOBENDE Lazare 

NIKIEMA Aloys 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-EST 

27 MIINOUNGOU Wendnea 
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Balé 

Balé 

Banwa 

Banwa 

Kossi 

Mouhoun 

Mouhoun 

Mouhoun 

Nayala 

Sourou 

Sourou 

Sourou 

Comof 

Como: 

Comcé 
Comoé 

Com')é 

COInoé 

Lércba 

Lénba 

~éJaba 

·~é_·aba 

1< adiogo 
, ~adiogo 

Cadiogo 

Kadiogo 

Kouritenga 



28 OUBDA Amadou Boulgou 
29 y ARA B. Marcel Boulgou 
30 TAPSOBA Marie Kouritenga 
31 IDANI Boukary Koulpélogo 
32 BEOGOIKIEMA Colette Koulpélogo 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-NORD 

33 SA W ADOGO Sylvain Barn 
34 BADINI Issa Barn 
35 OUEDRAOGO Awa Barn 
36 ZOUNGRANA Idrissa Barn 
37 KONFEKarirn Barn 
38 OUEDRAOGOIBELEM Dicko Elisabeth Barn 
39 OUEDRAOGO Jean Marie Barn 
40 BADINI Issaka Barn 
41 LANKOANDE Jean Narnentenga 
42 SA W ADOGO Ruth Narnentenga 
43 OUEDRAOGO Tidiani Kader Sanrnatenga 
44 BALMA Karirn Sanrnatenga 
45 OUEDRAOOO Noraogp Jean Baptiste Sanrnatenga 
46 SA W ADOGO Kirsi Boureirna Sanrnatenga 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE-OUEST 

47 y AMEOGO Ouango Albert Boulkiemdé 
48 OUMSAONRE Nabin Boulkie .ndé 
49 BADO Jean SanguV 
50 BAMOUNI Bagnornbié Sangui~ 

51 Mme BADO/TIEMTORE Claudine Sangwé 
52 BADOLO Jean Charles San,gu;é 
53 BASSINGA Gaston Sangl ié 
54 BAZIE Balérné Sang'lÎé 
55 BA TIONO Patrice Sangùié 

56 BAKOUAN Henri S'.lfl! ;uié 
57 NIKIEMA Rasrnané Sissili 
58 KABORE Zachée Sis ;ili 
59 BAMA Paul Marie ZiTO 
60 DONDJIRE Pierre Zi··o 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-SUD 

61 SANE Kalga Madeleine I,azèga 
62 YERALuc l Jahouri 
63 KOKOAGA Jean Baptiste :-.J'ahouri 
64 GUIGMA Marcel Zoundwéogo 
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65 ZOUNGRANA Mariam Zoundwéogo 
66 DONOGO Antoine Bazèga 
67 OUEDRAOGO Moussa Bazèga 
68 OUEDRAOGO K. Etienne Bazèga 
69 BONKOUNGOU Salif Bazèga 
70 OUEDRAOGO Rakièta Bazèga 

DIRECTION REGIONALE de L'EST 
71 LOMPO Robert Tapoa 
72 TANKOANO Tiandama Tapoa 
73 GUESSONGO Joseph Kompienga 
74 SALEMBERE Issa Kompienga 
75 ONAJDA Salif Kompienga 
76 NOBA Salif Kompienga 
77 SOGU Dagoba Gnagna 
78 BOURGOU Marcel Gnagna 
79 LOMPO Tantiadou Komondjari 
80 MANO Bampalou Komondjari 
81 Mme TANDAMBA Louise Gourma 
82 TRAORE Soumaïla Gourma 

DIRECTION REGIONALE des HAUTS-BASSINS 
83 SANOU Alassane Houet 
84 SANOU Ph. Jacques Houet 
85 SANOU Moussa Houet 
86 ZONGOAdama Houe1 
87 ARIStE Claude H0l!e: 
88 SA W ADOGO Abdoulaye Houft 
89 HAKEKOU Karafa Tuy 
90. NADO Yembéni Tuy 
91 OUEDRAOGO P. Paul Kénédougou 
92 TRAORE André Kénédougou 
93 COULIBAL y Lamine Kéilédougou 
94 NANA Hamidou Kénédougou 
95 DIONIDosso Brahima Kénédougou 
96 TRAORE Adama Kénédougou 

DIRECTION REGIONALE du NORD 
97 KINDO Rasmata {atenga 
98 BE LEM Séni Yatenga 
99 OUEDRAOGO Azèta Yatenga 
100 OUEDRAOGO Amadé Yatenga 
101 SANKARA Kandaogo Maliki Passoré 
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102 OUEDRAOGO Noaga Passoré 
103 KORBEOGO Antoine Passoré 
104 SA W ADOGO Dagomépaogba Boureima Passoré 
105 TAO lrissa Lorum 
106 BE LEM T. Madi Lorum 
107 OUEDRAOGO Aminata Lorum 
108 OUEDRAOGO Mamoudou Zondoma 
109 BISSIRI Issaka Zondoma 
110 SA W ADOGO Amadé Zondoma 

DIRECTION REGIONALE du PLATEAU CENTRAL 
111 ROUAMBA T. Ousmane Oubritenga 
112 T APSOBA Boureima Oubrtienga 
113 OUEDRAOGO Léonard Ganzourgou 
114 y ABRE Moussa Ganzourgou 
115 ZONGO Pascal Kourwéogo 
116 OUEDRAOGO P. Joseph Kourwéogo 
117 SEDEGO.Ami Oubritenga 
118 KIEMDE Laurentine Ganzourgou 

DIRECTION REGIONALE DU SAHEL 
119 TAMBOURA Hamidou Sourn 
120 TAMBOURA Tidiane Sourn 
121 DAMBINA Houlori Yagha 
122 SONDE Amadou·Ahidjo Yagha 
123 AMADOU Boukary Oudal.n 
124 ISSA Amina Oudahn 
125 DIABRI Souleymane Séno 
126 CISSE Safissatou Séno 

DIRECTION REGIONALE DU SUD-OUEST 
127 TRAORE Moustapha Bougouriba 
128 DA Pougninè BOl!gouriba 
129 SOMDA Jean de Dieu loba 
130 HIEN Vlaliefar loba 
131 KAMBOU Dapla Poni 
132 SA W ADOGO Souleymane Poni 
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l33 DAH Yertola Bérenger 

134 DA Sansan Félicien 
Noumbiel 

Noumbiel 

Ouagadougou, 

Arrêté la présente liste à Cent trente quatre (134) participants. 

Le Secrétaire Général du Ministère 
OeT Agriculture. de l'Hydraulique 
Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 
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Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOURABIE 



LISTE DES ACCOMPAGNATEURS A LA JOURNEE NATIONALE DU PAYSAN 
A KA Y A - 27 DECEMBRE 2003 

DIRECTION REGIONALE de la BOUCLE DU MOUHOUN 

TRAORE Cléophas 

2 COU LIB AL Y Valentin 

3 TRAORE Sadiourou 

4 SIENI M.J. Patrice 

5 BA YE D. Albert 

6 KABORE Adolphe 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-OUEST 

7 

8 

9 

10 

y AMEOGO S. Hervé 

THIOMBIANO Seydou 

NADIA B. Thomas 

KPODA Hubert 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-SUD 

Il 

12 

T APSO BA G. Alexis 

TAPSOBA Z. Désiré 

13 SIMPORE Tasséré 

DIRECTION REGIONALE de L'EST 

14 

15 

16 

17 

18 

BAKOUAN Yaya 

BARRY Moumouni 

THIOMBIANO M. Charles 

THIOMBIANO Ahadi 

SAMTOUMA Enoc 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-NORD 

19 

20 

21 

GANGO Abdoulaye 

OUED RAO GO Barthélémy 

GARBA Wembila Aimé Félix 
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Boulkiemdé 

Sanguié 

Sissili 

Ziro 

DRAHR.H 

" 

Kompienga 

Gnl'cgnan 

GO.lrma 

Komodjari 

Tapoa 

DPAHJ<H/Bam 

DPAH ;{HlNamentenga 

D P AIIRH/Sanmatenga 



DIRECTION REGIONALE des HAUTS-BASSINS 

22 SANOU T. Gandi 

23 SANOU Marcel 

DIRECTION REGIONALE du PLATEAU CENTRAL 

24 

25 

26 

COMPAORE Honoré 

Diallo Idrissa 

KABORE Justin 

DIRECTION REGIONALE du SAHEL 

27 

28 

29 

30 

PEDABGA Sana Gabriel 

BORO Adama 

NIEBÉ Louis Séro 

COULlBAL y Edmond 

Arrêté la présente liste à trente (30) participants. 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 
Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 
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DRECV 

DRAHRH 

DRRA 

DRECV 

Séno 

Séno 

Séno 

Séno 

Ouagadougou, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOUR\.BIE 



LISTE DES RECIPIENDAIRES POUR LA Sème EDITION DE LA JOURNEE 
NATIONALE DU PAYSAN 

SAMEDI 27 DECEMBRE 2003 

ORDRE DU MERITE DU DEVELOPPEMENT RURAL 

DIRECTION REGIONALE de la BOUCLE DU MOUHOUN 
1 DAKUYO Boueza Joël 

2 T ANOU Augustin 

3 NIAMPA Oumarou 
4 BONKOUNGOU P .. Mahamoudou 

5 ZOUBGA Lassané 

6 OUEDRAOGO Salam 

7 FAHO Damou Pierre 

8 ZOUGOURI Boukary 

9 BICABA Kanni 

DIRECTION REGIONALE des CASCADES 
1 Société Coopérative Maraîchère de Baguéra ( SOCOMAB ) 

2 COUL YIBAL y Yafon 

3 

4 

5 

SIRIMA Sidiki 

SIRIMA Nombié Lambert 

Groupement IBLEKUF A 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE 
1 

2 
3 

4 

5 

6 

ROAMBA Louis 
SA W ADOGO Madeleine 

KABORE Boukaré 

OUEDRAOGO Noswaya Mahamoudou 

OUEDRAOGO Ousséini 

ILBOUDO Jérémie 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-EST 
1 DJIEBRE Sarafo 

2 GOUEM Assadou 

3 BALIMA Kanogda Daniel 

4 y AMEOGO Gouri 

5 ZOUGMORE Gandaogo 
6 OUOBA Dimbessougri 
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Mouhoun 

Banwa 

Sourou 

Mouhoun 

Balé 

Banwa 

Kossi 

Sourou 

Mouhoun 

Léraba 

Comoé 

Comoé 

Comoc; 

Como.! 

Kadiogo 
Kad\ogo 

Kadiogo 

Kadiogo 

Kadiogo 

Kadiogo 

B()ulgou 

Poulgou 

Boulgou 

'(ouritenga 

Kouritenga 

Koulpelogo 



1 

7 

8 

9 

Groupement « Paspaanga » de Producteurs Maraîchers 

de Boussirabogo 

Groupement Maraîcher « Ansaw » de Gangla 

SANDWIDI Augustin 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-NORD 

1 OUEDRAOGO Harouna 

2 BAMOGO Sambo 

3 OUEDRAOGO Issouf 

4 NAMALGOUBZANGA 

5 SOUGR-NOOMA 

6 BIKIENGA Harouna 

7 BOENAKouka 

8 GMV Teegwendé 

9 OUEDRAOGO Idrissa 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE-OUEST 

13AZIE Baléma 

2 

3 

4 
5 

Groupement Féminin Sononyè (Dioun) 

y AMEOGO Ouango Albert 

IDO Moumouni 

DIASSO Boubié Jean Baptiste 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-SUD 

KONDIT AMDE Mathieu 

2 

3 

BARA Sofyana 

W AGRA W A Koudougou Pauline 

DIRECTION REGIONALE de L'EST 

2 

3 
4 

5 
6 

Groupement Agricole « TEDANO » de Fada N'Gourma 

Groupement Villageois « GEDEON » de Kompienga 

Groupement Mixte d'Agriculteurs « Kiswendsida » de Diabo 

OUOBA Handi Georges 

LANKOANDE Kisségnadaogo 

DAMIBA Banguiba Michel 

DIRECTION REGIONALE des HAUTS-BASSINS 

1 SANOU KOl1on t3akay 

2 SANOU Korotimi 0:ani 

3 DIALLO Boubacar 

4 

5 
6 

SANOU Soumaïla 

ARISTE Claude Pascal Henri 

TRAORE André 
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Koulpelogo 

Boulgou 

Kouritenga 

Sanmatenga 

Sanmatenga 

Sanmatenga 

Sanmatenga 

Sanmatenga 

Namentenga 

Namentenga 

Barn 

Barn 

Sanguié 

Sanguié 

Boulkierndé 

Sissili 

Ziro 

Zound lVéogo 

Naho"Lri 

Bazè~a 

GOllrma 

Ko 'l1pienga 

G >urma 

Ta)oa 

GCjunna 

Kompienga 

llOuet 

Iouet 

Houet 

Houet 

Houet 

Kénédougou 



7 

8 

COULIBAL y Lamine 

OUEDRAOGO P. Paul 

DIRECTION REGIONALE du NORD 

Kénédougou 

Kénédougou 

1 Groupement d'Agriculteurs Féminin « Nabôoswendé » de Bissiga Passoré 

2 TAO Halidou Loroum 

3 OUEDRAOGO Amidou Naminga Yatenga 
4 OUARME Zamakounomé Yatenga 
5 Groupement Villageois Féminin Zemestaaba de Kouri-TanjpOlirin Passoré 
6 BELEM N. Boureïma Loroum 

7 Pond - Weeg - Bélem Sigri Zondoma 

DIRECTION REGIONALE du PLATEAU CENTRAL 

1 Groupement des Maraîchers « Nongtaaba » de Bissiga/ Zitenga Oubritenga 

2 Groupement Masculin d'Agriculteurs "Delwendé" de Zipélin Kourwéogo 

3 SA W ADOGO Guetamanegda Mady Kourwéogo 

4 OUANGRAOUA Kayaba Ganzourgou 
5 Groupement WEND WAOGA 

DIRECTION REGIONALE DU SAHEL 
1 Groupement Féminin « Rel-Wendé »de Mossiré / Mansila Yagha 

2 Groupement Féminin « Anoura N'Gourdam »de N'Diomga Séno 
3 DICKO Boubacari 
4 KONFE Oumarou 
5 NIAMP A Mouri Moïse 
6 GOYTEEREY Falagountou 

DIRECTION REGIONALE DU SUD-OUEST 
DA Napéo 

2 DAH Yertola dit Bérenger 
3 Groupement Villageois Féminin Monpouelé 

Sourn 

Sourn 

Oudalm 

Séno 

Bougouriba 

Noumbiel 

Iobl 

Ouagadbug: )Ù, 

Arrêté la présente liste à Quatre vingt un (81) Récipiendaires 

Le Secrétaire Général du Ministère 

De l'Agriculture, de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiquc~ 

Ibrahima KABORE 
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Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié ~,OURABIE 



LISTE DES RECIPIENDAIRES POUR LA Sème EDITION DE LA JOURNEE 
NATIONALE DU PAYSAN 

SAMEDI 27 DECEMBRE 2003 

ORDRE DU MERITE DU DEVELOPPEMENT RURAL 

DIRECTION REGIONALE de la BOUCLE DU MOUHOUN 

DIALLO Souleymane 

SANGA RE Adama 

DJIGUEMDE M. Salif 

2 

3 

4 

5 

Groupement« ALA DEI DI » de Solenzo 

Groupement Féminin d'Eleveurs « BANTARE » de Pa 

DIRECTION REGIONALE des CASCADES 
1 TRAORE Sibiri 

2 DIALLO Ousseyni 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE 
KABRE Goama dit Boukaré 

2 OUEDRAOGO Hamado 

3 GARIKO / SANOGO Korotoumou 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-EST 
1 SIMBONE Pougda 

2 

3 

DONDBZANGA Passamba Issa 

MINOUGOU Bila 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-NORD 
1 BARGO Kirsa 

2 

3 

4 

SOUDRE Gouraogo Saïdou 

SA W ADOGO Noaga 

SA W ADOGO Ouendtoin 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE-OUEST 
1 

2 
3 

NANA KoudougJu 

BAZIE Adama 

IORISSA Djibrilou 
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Balé 

Mouhoun 

Nayala 
. Banwa 

Balé 

Léraba 

Comoé 

Kadiogo 
Kadiog(1 

KadioLo 

Boulgcu 

Boulg;m 

BoulglJu 

Sanr latenga 

NaT lentenga 

BarI 

Sa Imatenga 

T30ulkierndé 
( ., . ,angUie 

Ziro 



• 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-SUD 

1 DIALLO Bello 

2 SINARE Moumouni 

3 BAHADIO Yéro 

4 TONDE Hamidou 

DIRECTION REGIONALE de L'EST 
1 LANKOANDE Adjima Dialldi 

2 LANKOANDE Kondiml 

3 TANDAMBA Moussa 

4 

5 

BANGA Djingri 

BARRY Mamadou 

DIRECTION REGIONALI~ des HAUTS-BASSINS 

1 FOF ANA Ouahiribé 

2 BARRO Amidou 

3 T ALL Boukary 

DIRECTION REGIONALE du NORD 
1 DIALLO Gada 

2 TALLAdama 

3 

4 

OUEDRAOGO Hamadé 

SA W ADOGO Minata 

DIRECTION REGIONALE du PLATEAU CENTRAL 

1 NIAMPA Adama 

2 DIALLO Boureima 

3 DIALLO Ousmane 

4 NANA Marou Léonard 

DIRECTION REGIONALE DU SAHEL 
TAMBOURA Housseini 

2 

3 

4 

TAMBOURA Ansama 

HAMADOU Nouhoun 

SONDE Djénéba 

DIRECTION REGIONALE DU SUD-OUEST 

1 

2 

3 

4 

DA Tiamaté 

SOME S. Paul 
DABIRE Winzouon Norbert 

DIALLO Dabo 
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Nahouri 

Bazèga 

Zoundwéogo 

Bazèga 

Gnagna 

Gnagna 

Gourma 

Gnagna 

KOl11pienga 

Kénédougou 

Kénédougou 

Tuy 

Passoré 

Zondol11:\ 

Lorourn 

Lorounl 

Ganzl.urgou 

Oubntehga 

Komwéogo 

Oub'Jfitenga 

SO"lm 

Seum 

Oudalan 

Yagha 

'c'oni 

30ugouriba 

loba 

aougouriba 

Ouaga( lougou, 



1 

1 

1 

1 

1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Arrêté la présente liste à Quarante sept (47) Récipiendaires 

Le Secrétaire Général du Ministère 

De \' Agriculture, de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 
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Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOURABIE 



LISTE DES RECIPIENDAIRES POUR LA Sème EDITION DE LA JOURNEE 
NATIONALE DU PAYSAN 

SAMEDI 27 DECEMBRE 2003 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-NORD 

Association « Nongbzanga » pour le développement de Issaogo/ Pissila Sanmatenga 

DIRECTION REGIONALE DU CENTRE-OUEST 

NAMA Bapan 

Arrêté la présente liste à Deux ( 2 ) Récipiendaires 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l' Hydraulique 
Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 
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Ziro 

Ouagadougou, 

Le Président du CNO-:NP-2003 

Noumbié SOURABIE 



LISTE DES RECIPIENDAIRES POUR LA Sème EDITION DE LA JOURNEE 

NATIONALE DU PAYSAN 

SAMEDI 27 DECEMBRE 2003 

ORDRE DU MERITE DU DEVELOPPEMENT RURAL 

DIRECTION REGIONALE du CENTRE-EST 

BARA Boubackar 

Arrêté la présente liste à Un ( 1 ) Récipiendaire 

Le Secrétaire Général du Ministère 
De l'Agriculture, de l'Hydraulique 

Et des Ressources Halieutiques 

Ibrahima KABORE 
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Boulgou 

Ouagadougou, 

Le Président du CNO-JNP-2003 

Noumbié SOURABlE 



LISTE DES INSTITUTIONS PARTENAIRES INVITEES AU FORUM 

Partenaires, Sociétés mixtes ou organisations faîtières Nb Nom & Prénom(s) du rep.désigné 
Rep. 

CPF Confédération Paysanne du Faso 1 DAO Basiaka 

CRA Chambre Régionale d'Agriculture 1 OUEDRAOGO Seydou (Naaba de DELGA) 

FIAB Fédération des Industriels Agroalimentaires du Burkina 1 DIPAMA Théophile 

AGM Association Générations Montantes 1 ZOUNGRANA Casimir 

APIPAC ssociation des Profes. de l'irrig. Privée et des Activités 1 OUEDRAOGO Salam 
1 Connexes 
1 

D!PAC Projet de dévelopt. de l'irrig. Privée et des Activités Connexes 1 TRAORE Jules Dékrin, Secrétaire Exécutif 

SOPROFA Société de Promotion des Filières Agricoles 1 KONE Mahamoudou, DG Adjoint 

UCOBAM Union des Coopératives Maraîchères 1 DJIGMDE Rodolphe, Tél. 30 65 27 

APFLB Association Professionnelle des export. des F&L du Burkina 1 FAHO Cyprien 

APivlY ,I\c;snciation des professionnels maraîchers du Burkina 1 GUEMBRE Mahama 

APEX Association professionnelle des exportFiteurs 1 BALIMA Ignace, SG de l'APEX tél. 639773, Ou aga 

Structures étatiques 

Ministère du Commerce, de l'Entreprise et de l'Artisanat 1 COULIBAL y Issa, à la DGDI Ouagadougou 
---- -----
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ONAC 1 KAGAMBEGA Justin, 31 3761 OU 25 37 61 

INERA 1 OUEDRAOGO Léonard, Chef Prog. F&L, FARAKOBA 

DGHAI DPPI 1 SANOU Jacques 

DGPV 4 DPFV, DVRD, DOPAIR et DPVC 

DRAHRH Madame et MM les Directeurs RAHRH 

13 M. DIANDA O. Elie représentant du DRAHRH-CN 

M. TRAORE Abdoulaye représentant du DRAHRH-SO 

SONAGESS 1 M. TAGNAN Alain 

CBC 2 M. SOME Alexis 249242 

Madame BAGUIAN Aminata SIC Mme TRAORE 24 9248 

1 TOTAL 35 

N.B. : FLEX FASO, CNFL, UFMB, UTPLB et les Transporteurs, n'ont pas envoyé de représentants au forum 
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MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
. 'DE L .... VDRAULIQUE ET DES 

. RESSOURCES HALIEUTIQUES 

CABINET DU MINISTRE D'ETAT 

COMITE NATIONAL 
D'ORGANISATION 

DE LA JOURNEE NATIONALE 
DU PAYSAN 

Sème EDITION KA Y A, LE 27 
DECEMBRE 2003 

BURKINA FASO 
Unité - Progrès - Justice 

COMPTE RENDU DE LA REUNION / BILAN 

DU COMITÉ NATIONAL D'ORGANISATION 

Janvier 2004 
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Le jeudi 8 janvier 2004 à partir de 9H30 mn s'est tenue dans la salle de réunion du 

SP/CPSA la réunion / bilan du Comité National d'organisation de la 8ème édition de la 

Journée Nationale du Paysan. Cette réunion a été présidée par Monsieur SOURABIE 

Noumbié, Président dudit Comité assisté de la Vice Présidente Madame DERME/TRAORE 

Maïmouna et des p"résidents de Sous-Commissions. Un seul point était inscrit à l'ordre du 

jour à savoir: «Faire le bilan des activités menées au niveau de chaque commission» 

Le Président dans son introduction à félicité tous les participants pour le succès qu'à connu 

cette 8ème édition. Il a dit en substance que c'est le résultat d'un travail qui a demandé 

beaucoup d'efforts et de sacrifice. Bien que le bilan soit positit~ il a surtout indiqué que cet 

exercice doit permettre de relever les insuffisances constatées afin que cela serve à améliorer 

l'organisation des prochaines lNP. Il a ensuite donné la parole aux présidents de chaque 

commission pour faire le bilan des activités menées dans chacune des commissions. 

1- Commission Accueil-Restauration-Hébergement 

Les activités de restauration et d'hébergement ont été exécutées avec satisfaction. Quelques 

difficultés ont été cependant observées au niveau de l'hébergement des officiels et cela a 

occasionné une perturbation au niveau des prévisions. L'insuffisance principale au niveau de 

la restauration a été constatée le premier jour avec l'arrivée tardive du matériel de cuisine et 

de certains condiments achetés à Ouaga et non à Kaya comme lui-même l'avait ft commandé 

a dit en substance le Président de ladite Commission. 

Les suggestions suivantes ont été faites: 

créer un point d'accueil pour donner les informations aux participa 1tS dès leur 

arrivée; 

privélégier les achats au niveau de la localité qui accueille la lNP et resç Jnsabiliser au 

maximum le CPO à ce sujet; 

étudier la possibilité d'utiliser des tickets de restauration à l'image de l'urganisation de 

la semaine nationale de la culture (SNC) ; 

créer une commission hébergement pour alléger la commission; 

impliquer la CPF dans les activités de la restauration. 

2- Commission thème 

D'une manière générale, il faut noter la bonne disponibilité de plusie;In: membres de la 

commission qui a permis de mener les activités avec efficacité. Néanmoins, la commission a 

souffert de la lourdeur des procédures de décaissement pour le finance'nent de certaines 

activités (missions sur le terrain) et de la non assiduité voire de l'absence dl! certains membres 

aux réunions. 

Le Président de ladite commission a ensuite fait le bilan des activité~ menées par sous­

commission : 
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2-1 Sous commission Forum 
Les activités prévues ont été exécutées avec satisfaction. Les discussions ont été riches et des 
conclusions pertinentes suivies de recommandations ont été élaborées. 
L'insuffisance principale est que tous les membres n'ont pas été pleinement associés aux 

. activités de cette sous commission. Il n 'y a pas eu assez de rencontres des membres. 

2-1 Sous-commission Approvisionnemenf en semences 
Les semences ont été distribuées de manière satisfaisante; on peut retenir que la distribution 
la veille du meeting a facilité cette opération. JI faut souligner qu'il y a eu une bonne 
collaboration avec le Comité Provincial d'organisation. 
Les difficultés ont concerné surtout le décaissement tardif des fonds, ce qui a entraîné un 
retard dans les opérations d'ensachage. 

2-2 Sous-commission Exposition 
L'utilisation des tentes en lieu et place des sec cos a été bien appréciée par les visiteurs. De 
plus il y a eu une bonne affluence de sorte que tous les fruits et légumes ont été vendus après 
la visite des autorités. 

Les travaux d'aménagement de l'aire d'exposition ont été conduits avec un petit retard, ce qui 
a entraîné des difficultés de mise en place des exposants. Certaines structures ont confirmé 
leur participation mais ne sont pas présentées sur le terrain de sorte qu'il a fallr opérer des 
changements de disposition à la dernière minute. La commission a noté également qu'aucune 
disposition n'a été prise au niveau provincial pour assurer la sécurité des stands la veille de 
l'exposition alors que le matériel d'exposition était sur place. La commissio~l a noté par 
ailleurs une très faible participation du Comité Provincial. Par contre la seule p'.!rsonne qui a 
participé l'a fait avec grand dévouement. 

2-3 Sous-commission Production 
La sous-commission a été très active et la visite du site de production a été bien préparée. 
Tous les producteurs ont pu bénéficier de cette visite et les thèmes developpés ont suscité un 
grand intérêt. Il y a eu une forte mobilisation de la population lors de b visite de Son 
Excellence Monsieur le Président du Faso qui s'est bien déroulée dans l'ensemble. 

La principale difficulté a été rencontrée lors du convoi des producteurs au site maraîcher avec 
des pannes de véhicules survenues sur la route Kaya - lac DEM. 
Les suggestions suivantes ont été faites: 

./ Déconcentrer la gestion des fonds pour éviter les lourdeurs; par exemple la 
gestion du carburant pourrait être responsabilisée au r.iveau de chaque 
commission; 

./ Compte tenu de l'engouement constaté, il faudrait envisa§.er la possibilité de 
prolonger la durée de l'exposition; 

./ Créer une sous commission chargée de la préparation de l'entretien des 
producteurs; cette sous commission pourrait être rattachée au président du CNO ; 
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./ Compte tenu du volume de travail en fin d'année et des fêtes, éviter le mois de 
décembre pour l'organisation de la JNP ; 

./ Créer un secrétariat permanent de la Journée Nationale du Paysan; ce sécrétariat 
pourrait en outre se charger du suivi de la mise en œuvre des engagements; 

./ Identifier les thèmes de production à l'avance; 

./ Étant donné les horaires de travail différents des groupes de participants (forains, 

Commissions du CNO, secrétariat, etc.) il est nécessaire de prévoir une bonne 
organisation pour leur restauration de manière séparée. Il en est de même pour le 
déplacement des forains pour les visites de sites; 

./ Responsabiliser les Directeurs Régionaux ou provinciaux pour le suivi et la mise 
en œuvre et la visite des sites de production. 

3-Commission Presse-Animation-Publicité 
La JNP a été bien suivie par les média, presse écrite, télévision et radio. Plus de dix (10) 
articles ont paru dans les journaux et l'entretien du Président du Faso avec les producteurs a 
été retransmis en direct par la radiodiffusion nationale. Les spots publicitaires ont été 
radiodiffusés au moins une semaine avant l'évènement. 

Au niveau de la publicité, 26 banderoles ont été produites, un millier d'affiches et un millier 
de dépliants ont été distribués. Environ 3000 tee-shirts JNP ont été distribués. Un retard de 

déplacement a été observé au niveau de l'équipe de TV et il est suggéré de prendre toutes les 
dispositions utiles pour éviter une telle situation à l'avenir. 

Il a été également suggéré d'adopter un logo pour la JNP et les affiches ferc nt office de 

présentation du thème spécifique de la JNP. 

4- Commission Santé 
Il n'y a pas eu de difficultés majeures au niveau de la santé. Il n'y a eu aUCUf'e urgence. De 
plus toutes les ordonnances ont été honorées. On déplore uniquement le déficit d'information 
qui a fait que certains malades ne savaient pas où aller pour les consultations. 

Aussi a t-il été recommandé que des dispositions soient prises pour donner toutes les 
informations utiles en la matière. 

5- Commission Transport et Matériel 
Cette commission a indiqué qu'elle n'a pas pu faire encore le bilan exhaw:tif pour la simple 
raison que tout le matériel n'est pas encore rentré. Néanmoins, il faut souligner qu'à 
l'exception de quelques cas, le transport s'est bien déroulé. La difficulté principale réside dans 
la démobilisation, en témoigne de nombreuses pertes enregistrées au niveau des marmites, des 

nattes et du couvert de table. 
La recommandation principale au niveau de cette commission est qu'à l'e: venir, il faut prévoir 
que le matériel de couchage et le couvert puisse faire partie des dons du P :ésident du Faso. 
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6-Commission Finances 
Cette commission a souligné sa grande satisfaction quant à la gestion du budget alloué. Le 

budget e~t exécuté à 97,5% et il resterait quelques 3 factures à honorer. 
La principale suggestion est que dorénavant toutes les commissions puissent faire parvenir à 

temps leur budget afin de permettre une meilleure planification des dépenses. 

À l'issue des présentations des différentes commissions, les discussions ont porté 
essentiellement sur les suggestions d'amélioration des prochaines éditions et la nécessité 

d'assurer le suivi des engagements pris lors de cette édition. 
Sur ces points, la réflexion devrait se poursuivre afin de mettre en place un organe de suivi 
(secrétariat permanent, Comité de suivi de la JNP ou toute autre structure), qui serait chargé 
du suivi de la mise en œuvre des engagements pris de part et d'autre et de veiller à ce que les 

propositions d'améliorations faites ci-dessus soient suivies d'effet. 

Le secrétaire de Séance Le Président de Séance 

Robert OUEDRAOGO Noumbié SOURABIÉ 

Chevalier de l'Ordre National 
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Nos branches d'assurances: 

Il Automobile 
Il Incendie 
Il Risques divers et techniques 
Il .Respons~bilité ci~ile 
• Maladie 

VŒUX AU MINISTERE 

B.·E L'INFORMATION , 
. e nouveaux defis 
,. ." 

a relevet\ P.16 

~ directellr de l'Imprlrn:~riè de Sldwayâ'rècévant les félicitations du ministre 

telece! . 



][)éveloppernent----------------------------

8~ édition de la journée nationale du paysan à Kaya 

Blaise Compa~ré face au monde rural 
Après N'DoroIa dans la province du Kénédougou en 
décembre 2002, c'est au tour de la ville de Kaya, chef-lieu 
de la province du Sanmatenga, d'accueiUir le 27 décembre 

700J,1a Se édition de la joumée nationale du paysan 

(JNP). Environ 814 prpduct.e!-lrs venus des quatre coins du 
Bwicina Faso s'y étaient rassemblés pour faire le bilan de 

leurs engagements pris en 2002 et exposer aux autorités 
du pays les problèmes du monde rural. 

Le Burkina Faso regorge d'énormes potentialités en 
matière de fruits et légumes mais la filière connaît des 
difficultés de transformation, de conservation et 
d'exportation 

•• De/allce de 1ajilière Jes 
.ft/ruits et légumes 

comme contribution il la lutte 
contre la pauvreté au Burkina 
Faso ". Tel a été le thème de la 
8e édition de la !NP. Cette 
journée @st un moment de 
rencontre des autorités de 
l'Etat avec la base, notamment 
les producteurs et produc· 
trices, a connu une forte mobi-· 
lisation tant au niveau du som­
met (2/3 des membres du gou· 
vemcment) qu',al,! bas de 
l'échelle (populations de Kaya 
et producteurs). Car l 'heure de 
faire le bilan de la mise en 
œuvre des engllgements pris ~ 
N'Dorola et de soumettre au 
président Blaise Compaoré et 
à sa ,suite les préoccupations 
du monde rural était venue. 
C'est. le ministre d'Etat,. 
ministre de l'Agriculture, de 
l'Hydraulique et des 
Ressources halieutiques, Salif 
Diallo qui a fait le point des 
réalisati9ns des engagements 
et exprimé les contraintes des 
paysans. 

Le secteur agricole 

S'agissant du relèvement du 
niveau de fertilité des sols, 
196 000 fosses fumières sur 
une pré~isiOJ1 de 200 000, ont 
été confectionnées. Le taux de 
réalisation de cet engagement 
cst de 98% en fin novembre 
2003. Actuellemclltia produc-

tion de fumure organique est 
estimée en moyenne à 800 000 
tonnes par an pour la fertilisa­
tion des sols. 
En ce qui conceme la produc­
lion en saison sèche par la 
petite irrigation villageoise, 
elle a atteint 25 235 tonnes 
dont 24 945 tonnes de maïs et 
290 tonnes de niébé. Ce qui a 
pennis d'obtenir une produc­
tion additionnelle de céréales 
équivalant 7\ % des prix du 
maïs sur les marchés toul au 
long de l'année. Des actions 
pour la production et la pro­
motion.-de l'utilisation des 
semences améliorées ont été 
également menées après la 7e 
édition. Ainsi 360 producteurs 
semenciers, 17 inspecteurs 
semenciers et 140 agents d'en­
cadrement ont-il été fonnés et 
sensibilisés. Huit (8) fennes 
semencières ont été elles-aussi 
réhabilitées. Sur les treize (13) 
régions agricoles que compte 
le Burkina, huit (8) disposent 
de quinze (15) groupements 
de producteurs semenciers qui • 
totalisent 421 membres .. 
En outre, l'engagement de la 
Confédération paysanne du 
Faso d'œuvrer à la mise en 
place des chambres régionales 
d'agriculture en 2003 a été 
respecté. Le Burkina compte 
désormais treize (13) 
chambres régionales d'agri­
culture qui ont pour objectif la 
prise en charge par les produc-

Malgré le froid glacial, les producteurs (SI4) ont tenu à exprin .er aux autorités 
bu~kinabè, 4 heures durant, les préoccupations majeures du m )nde rural. 

teurs eux-mêmes de leur deve­
nir. En 2003, la production 
céréalière a atteint un record 
de 3 647 000 tonnes avec un 
excédent de 1 008 600 tonnes. 
Cette performance est due 
entre autres, à.l'utilisation des 
semences améliorées, la pro­
duction ct à l'application de la 
fumure organique, la mécani­
sation agricole et au program­
me sàaga, à en croire les auto­
rités du département de 
l'Agriculture. 

Les secteurs 
des Ressources animales 

et halieutiques 

Des efforts ont été également 
enregistrés dans ce domaine. 
On note la diffusion de plus de 
500 animaux de race perfor­
mante, la mi; èn place d'un 
Centre na~ional d'élevage et 

d'amélioration génétique, la 
vaccination de plus de 30% du 
cheptel contre la péri pneumo­
nie contagieuse bovine, l'ap­
pui au développement de 
l'élevage traditionnel de la 
volaille. Pour ce qui est du 
secteur des Ressources halieu­
tiques, il ressort que des 
actions ont été engagées 
notamment pour la réhabilita­
tion de la station d'alevinage 
de Bazèga. Aussi cite-t-on 
l'identification de six (6) 
autres stations à travers le 
pays. Ces stations seront réali· 
sées et de nouvelles méthode; 
de pisciculture introduites sort 
en cours de vulgarisati,,". [ e 
bilan parait dans l'enseml:le 
satisfaisant. 

Engagement non réalis i : 
la relance de la filière 

fruits et légumes 

Ils producteurs ont et{:'distingués chevaliers de J'Ordre 
du mérite du dév(loppement rural, 

~;'il Y a cu bcall~ùup d~ J'L:ali­
'lations des cngûgl"llH:nb rn:-. 
cn 2002 par les producteurs c'l 

productrices et k gouwrne­
ment, celui concernJnt la lilii:­
re des fruits ct kg urneS n'" pCI; 

pu être concrétis';. C~st pour­
quoi il a été question il cene 
Vllle édition de trouver les 
voies et moyens de relance de 
ladite filière. Le [Jurkina Faso 
est caractérise: par une grande 
diversité des productions frui­
tières. Ces productions sont 
estimées à plus de 800 mille 
tonnes par an. 
Cependant la filière des ffllits 
et légumes cannait aujour­
d'hui de nombreuses ditlicul­
tés dont les etIets sont fone­
ment ressentis. En 1996, la 
production était estimée à 85 
mille tonnes pour la mangue. 
70 mille tonnes d'agrumes ct 
10 mi Ile tonnes de bananes. 
En 2000, ces quantités ont 
grandement baissé. On a enre­
gistré pour les mangues entre 
35 000 et 40 000 tonnes, les 
agrumes estimées 24 000 à 30 
000 tonnes et les bananes tva­
luées entre 70 mille et 80 mille 
tonnes. La pan du marché " 
chuté pour près de 58, .,.~, les 
mangueraies sont vieilles C1 d~ 
moindre qualité. Un program­
me de réhabilitation des ver­
gers a été initié et mis en 
œuvre a vec la prem ière phase 
dans les provinces de la 
Comoé, la Léraba, du 
Kénédougou. Cette phàse 
concerne 24 290 ha. Le pro-
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Développement ____________ _ 

grmIme s'~ra par la suite 
sur Je reste du territoire natio-
l1li. f, _ 

. là sl,~io;. ~ c~te ;libre 
concerne aussi la production 
rnaratch.re.,S'agissant ' du 
hark:ot ,vert,' sa production er 
sa~~ commercWisatiod" ont' 
mu UÎ1 rec:ul'Importarir: Les, t 
eXportations de ce ~u!t'ont' , 
balss6 de 66,6%. En somme, 
la dontribution de la fili.re des 
fruits et légumes iu produit. 
intérieur \mit (PIB) est passée. 
de 4,5% en 1997 l 2,9% â 
l'heure actuelle. D'où' la 
nécessité de la n:lance de la 
filiœ 

Actjo~s entreprises 
, et recommandations 

:.du forum 

"Là ,relance de' la filière des 
fruiliei légumes constilue une 
priorité nationale; c'est pour­
quoi des oclions ont élé enlre­
prises en vw de la sortir de la 
léthargie dans laquell, elle esl 

les noU'feUes techniques d'irri"lion mises en œuvre lU 

,bord du lac Dem (id une pompe 'motridté humaine 
pédalée par le préSident Comptoré 

.plongée", déclare le ministre 
Salif Diallo. II s'agit entre 
autre de la construction d'un 
terminal fruitier qui sera opé. 
ratic;onnel au plus tard en avril 
2004. La capacit\! de condi­
tionnementde ce terminal est 
de 4000 tonnes de, mangues, 
1500 tonnes de melons, 2000 
tonnes de tomates et de 1000 
tonnes de haricot vert par an. 
La: réhabilitation des 
cl!ambres froides qui seront 
fonctionnelles en mars 2004, 
la réalisation. de marchés de 
gros par, la ,réhabilitation des 
aires de vente. l'élaboration 
des termes· de' références 
d'une étude de faisabilité pour 
la c;Ration d'une société mixte 
de: promotion de ladite filière; 
telles: sont les actions, ,entre­
prises ... 
POur donner" force' à ces 
actions, ,c,t trouver des solu· 
tions conCrètes et définitives 
allX problèmes de la filière, un, 
forum des, producteurs a été., 
organisé lç 26 déeembre 2003 
(veille ,de 'la JNP): FOnlrn au 
cours duquel le premier res­
ponsablll ' du.· département de' 
l'Agriculture a, précisé qu'il' 
s'agissait (le faire des proposi­
tions , concrètes, et non ~ "des 
proppsilions généralistes ~I 
généralisantes ", ,Au terme de, 
ee forum, les producteurs ont 
élaboré'six principales recom· 
mandations portées à la 
connaissance du chef de 
J'Etat. Ce sont: la création 
d'un fonds de garantie par 
l'Etat, la mise en place d'un 
mécanisme de suivi-évalua­
tion des activités de la filière, 
l'élat>orntion et l'adoption de 

cahiers, d,es chaÎ'ges â l'atten­
tion des différents acteurs, la 
création de petites uQÏtés de 
transformation, la création 
d'un cadre de concertation 
interprofessionnel fonctionnel 
et enfilila mise en plaee d'une 
société d'économie mixte qui 
est une association entre J'Etat 
et les acteurs privés du sec-
teur. ' 

Des efforts récompensés 

La JNP, cadre d'échanges 
entre les politiques, les pay­
sans et autres partenaires agri. 
coJes est aussi un moment 
d'encouragement des' braves 
producteurs pour leur ardeur 
au travail. Ainsi, 138 produc­
teurs ont-ils été distingués à 
cette 8e édition. 82 ont été 
faits chevaliers de l'Ordre du 
mérite du développement 
rural avec agrafe agriculture. 
Le secteur de l'élevage arrive 
en seconde position avec 53 
récipiendaires, les secte!J\S de 
l'environnement' ct de la 
pêc.he suivent av~ respectiv~-

,ment 2 et 1 récipiendaires. 
En plus de ces distinctions, ce 
sont des attestations et des 
semences améliorées qui ont 
été rem ises aux producteurs. 
Le président Compaoré a éga­
Iement offert à chaque produc­
teur la somme de cinquante 
mille (50 000) francs CFA. 
Les paysans ont à leur tour fait 
hommage aux autorités du 
Burkina en leur otTrant ce dont 
ils disposaient. Le chef de 
l'Etat a reçu un cheval, un sac 
en cuir, les présidents de 
l'Assemblée nationale et du 
Conseil constitutionnel ont 
aussi été 'gratifiés de sacs en 
cuir. Ce sont là une expression 
de reconnaissance du monde 
rural envers les trois pouvoirs 
(exécutif, législatif el judiciai­
re) définis par la Constitution 
du Burkina Faso. 

Visite de stands' 
d'expositions et de 

réalisatioi'lS maraîchères 

Les autorités ont visité des 
expositions de produits agri-

Mobilisation de la Communauté étran,è" 

coles et maratchers. Des 
expositions qui ont révéli des 
richesses immenses ·et des 
avancées significatives dans 
l'invention des techniques 
agricoles, Des encourage-, 
ments ont étt adressés aux 
différents exposants par les 
autorités. L'ap~idi du 27 
décembre a permis aux pre­
miers responsables du 
Burkina Faso de voir de visu 
les réalisations maraîchères 
au bord, du Lac Dem situé à 
15 km de la ville de Kaya. 
Une superficie de 1 S hectares 
est exploitée par pm de 800 
maralchers dont 600 femmes. 
A travers quatre stations de 
production, le chef de l'Etat et 
sa suite ont pu visiter le déve­
loppement d'un certain 
nombre de thèmes à savoir la 
Gestion intégrée de la produc­
tion et des dépréda!eurs 
(GlPD), l'utilisation de 
moyens d'exhaure et de tech­
niques d'irrigation et enfin 
des techniques de production 
de la fumure organique. Les 
exploitants ont profité de cette 
visite pour lebr exposer leurs ' 
contraintes qui sont entre 
autres l'ensablement du lac, 
l'insuffisance de' parcelles 
aménagées, les di fficultés 
d'accès aux intrants et au 
matériel agricole. la mécon­
naissance des normes de qua­
lité des produits agricoles, les 
difficultés d'accès au crédit. 
Des difficultés que les uns et 
les autres ont enregistrées, 
peut-être qu'elles seront 
résorbées dans les mois à 
venir. 

Le face-à-face 

Le président Compaoré, l, 
chef du gouvernement, Erne~ t 
Paramanga Yonli, les 
ministres et les autres part!­
naires (banquiers, SOPROFA, 
INERA) étaient face aux plO­
ducteurs dans la soirée de 
cette' JNP. C'est une trib me 
qui a été offerte au monde 
rural pour l'expression dp. ses 
contraintes majeures el de 
prendre des réels enJage­
ments pour l'année 2oo~, 
De la production agriCf le à la 
transformation des pro. uits et 
leur commercialisat; lII, ce 
sont plusieurs sollir,tations 
qui ont été formulée~ à l'en­
droit des autorités et' des 
autres acteurs du se'_teur. Le 
président Blaise ( )mpaoré 
qui dirigeait les ~changes 
entre les parties a ,nvité les 
paysans à exposer toutes leurs 
difficultés. C'est ainsi que des 
probl~mes comme la sécurisa, 
tion foncière, la formation des 
prooucteurs. la vulgarisation 
des méthodes agricoles, la 

réhabilitation de l'aéroport de 
Bobo-Dioulasso, la levée des 
barri.res polic~res, les pistes 

, rurales, le désarmement fISCal 
sur les intrants agricoles ont 
été relevés par les produc­
teurs. Les ministres de 
l'Agriculture, des Ressources 
animales, des Finances, de 
l'Economie, de la Recherch~ 
scientifique et même le 
Premier ministre ont été invi­
tés i prendre la parole pour 

, répondre aux problèmes 
exposés par les paysans. Les 
banquiers en l'occurrence les 
agents de la Banque agricole 
et commerciale du Burkina 
(BACB) et les structures 
œuvrant dans le domaine agri­
cole ont aussi été invités à 
prendre la parole devant les 
paysans. Toutes les filières 
des départements de 
l'Agriculture, des Ressources 
animales et de 
l'Environnement ont pu pen­
dant près de 4 heures s'ex pri­
mer librement à celte tribune. 
Une tribune que le chef de 
l'Etat a jugée très utile pour 
féd~rer les idées. 

Les nouveaux 
engagements pour 2004 

:.a Confédération pa)'sanne 
ju Faso dont François Truor~ 
:St le président a pris un cer­
tain nombre d'engagements 
auprès des autorités burkina­
bè. Parmi ces nombreux enga­
gements. on peut citer l'ac­
croissement à 10% du taux de 
production de la filière dcs 
fruits et légumes, la produc­
tion de 12 500 tonnes de pois­
sons en 2004, la vaccination 
de 6 millions de volailles. la 
production d'un (I) million 
de bottes de foin, la valorisa­
tion des produits locaux, 
l'augmentation de la produc· 
tion céréalière avec la réalisa­
tion de nouvelles fosses 
fumières, la réduction du taux 
de superficies consumées par 
les feux de brousse de 30%, 
Le président Compaoré a 
invité les ministres et les 
autres partenaires des produc­
teurs à œuvrer à la résolution 
des préoccupations soulevées 
à celte Se édition, II a par 
ailleurs félicité les autorités 
du Sanmatenga et de Kaya en 
particulier pour l'organisation 
et la mobilisation constatées à 
cette JNP. Blaise Compaoré a 
enfin pris l'engagement d'œu· 
vrer à la consolidation des 
propositions faites ct promis 
en 2004 la mis~ en pl;lcc 
d'une structure d'économie 
mixte sollicitée par les pro­
ducteurs. 

" .. Enok KINDO 
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La victoire 
déconcertante. 

Relance de la filière brée le 27 déCembre 2003 â 

"fruits et légumes comme Kaya. chef·lieu de la pro-

~ontribution à la lutte Vince du Sanmatenga. Ce 

contre la pauvreté :au fut l'occasion de faire le 
. ' 

DurJona Faso • ; tel était nn- bilan des engagements de 

titulé du thème de la 8e édi, la précédente édition et 

de Laurent Zong'o ·'lr.~~·~·<~~..-47" ~ti_OI1de_IaJoum~éen_otiona_. d.e_nfonn_ulerd_.autres--..Jpour 
t.=.= le du paysan qui a été célé- 2004. LIRE PAGE 4 
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Be_Journée nationale du paysan 

Relancer, 18:filière fruits et légumes 
f( Relanee de la filière frtlils et légumes comme cOlltribulioll à la luite contrc la pauvreté au Burkina Faso» ; lei était 
l'intitulé du tlrème de la 8e édition de la Jourllü Ilaliollale du paysan qui a ilé célébrée le 27 décembre 2003 à Kaya, 
c1ref-lieu de la prol/Ïllce du Sanmatenga, Ce futl'occasioll de faire le bilall tles ellgagellJellls de la préeédel/te éditiol/ et 
deformuler d'alltres pour 200-1, 

Hamidou Ouédraogo 

Vaya, chef-lieu de la province du 
"'-Sanmatenga, a abrité le 21 
décembre 2003, sous le palronage du 
président du Faso, la Se édition de la 
Joumée natïoriaJe du paysan (JNP) qui 
a consacré son thème à la - Relance 
de la fitière fruils et légumes comme 
contribution à la lutte contre la pauvre­
té au Bur1cina Faso -. Plus de 800 pr0-
ducteurs venus des quaranle-cinq pro. 
vinees du pays ont pris part à cet 
In..,artant rendez-wus du moode rutaI. 
Ce fut ropportunllé pour ces derniers 
de fain! le bIan des engagements pris 
lois de la 7. édition qui, on se rappelle, 
s'est tenu /1 N'Ooroia dans la province 
du KénédougoiI en 2002. 
En effet, le 26 décembre 2003, un 
forum a regroupé dans la salle de 
conférences de l'Association pour le 
développement de la région de Kaya 
(AoRK) les productrices et produc­
teurs sous le thème -Ouelle stratégie 

pour une relance elfoe1ive de la fiière 
des fruits et légumes au Burkina 
Faso-. Cette rencontre a permis non 
s8l.demenl aux participants de réfléchir 
SLK les entraves au développement de 
la filière fruits et légumes (FFl) mais 
aussi de dégager les contraintes 
majeures de notre agriculture. le bilan 
de la mise en œuvre des engagements 
pris à N'oorola a été pçrté Il la 
connaissance du président Blaise 
Compaoré par le ministre d'Etat, 
ministre de l'Agriculture, de 
l'Hydraulique et des Ressources 
hal!et"/q""" SaIif Dialo, au cours de la 
c:érémonie marquant la célébration de 
la Ba 4dIion de la JNP. 

l'ttat de la mise en œuvre 
des engagements de N'Dorola 

lors de la 1e Motion, les productrices 
et prO<1Jc1eurs du Burkina avaient pris 
un certain nombre d'engagements en 

vue de fa redy­
namisation du 
secteur agricole. 
Ou bilan qui a 
eté lait sur leurs 
activités 
menées il res~ 
sort enlre autres 
Qu'au plan agri­
cole les engage­
ments suivants 
ont été tenus : 

Blaise Compaoré accompagné des membres 

.. le relèvement 
du niveau de 
fertilité des sols 
Il un taux de 
98% de réalisa· 
tion en fin 
novembre 2003. 
196 000 fosses 
lumières sur 
une prévision de 
200 000 ont été 
confectionnées. 
En plus des rea· 
lisations préCé­
dentes, en 
moyenne 
800 000 tonnes 
de fumure orga· 
nique sont pro· 
duites chaque 
annëe po ur la 
fert<lisallon des du gouvernement et visitant Ics stands d'exposition 

138 producteurs ont été distingués lors de .. elle Be édition 

sols: 
- Concemant la prOduction en saison 
sèche par la petite irrigation viuageoise, 
25 235 tonnes dont 24 945 de mais et 
290 de niébé ont été réalisées. Cene 
prOduction additionnelle de céréales, 
équivalant à 71 % du stock national de 
securité, a entrainé la chute des prix 
du mais tout au long de l'année; 
• S'agissant de la prOduction et de la 
promo lion des semences améliorées, 
360 prOducteurs semeneiers, 17 ins­
pecteurs semeneiers et 140 agents 
d'encadrement ont été formés et sensi­
bilisés avec 8 fermes scmencières 
réhabibtées : 
• Sur la question de rorganisation des 
producteurs, 8 des 13 régions agri­
coles disposent de 15 groupements de 
producteurs semeneiers de 421 
membres. Ce qui a permis la produc­
tion de plus de 2 700 tonnes de 
semences par les paysans et 2 350 
par les nouveaux acteurs ; 
• l'engagement de la Confédération 
paysanne du Faso de menre en place 
des Chambres régionales d'agriculture 
dans toutes les 13 régions du Burkina 
au cours de l'année 2003, dont l'obiec­
tIr est de rendre autonomes les produc­
teurs, a éte respeclé. 
la prOduction céréalière a atteint celte 
année un record de 3 647 000 tonnes 
avec un excédent de 1 008 600 tonnes 
representanl 43% des besoins de 
consommation de la population. Ce 
bilan céréalier salis'aisanl s'explIque 
certes par la bonne pluVIOmélrle qu'a 
connue noire pays, dira Salll Diallo, 

mais il est ,.ussi la résultante de 
rapport du pre gramme -Saaga- et des 
ellons foumi! par nos vaillants produc­
teurs qui on' adopté des paquets de 
technologie, : entre autres, rutilisation 
des semen, es améliorées, la produc· 
tion et rap,lication de la fumure orga­
nique,la m'..c8nisation agricole. 
En vue d'ar,lé"orer le système d'éleva· 
ge, le goo ,emement s'esl investi aux 
côtés dos prOducteurs à lravers la dif­
lusjon de :)jus de 500 animaux de race 
performa lte, la mise en place d'un 
centre d'élevage et d'amélioration 
généliqu'· et rappui au développement 
de l'aOO Rure traditionnelle et la vacci· 
nation 'je plus de 30% du cheptel 
contre i1 péripneumonie contagieuse 
bOVIne. 
O'Janl ~ l'exploitation des ressources 
halieutiques, un certain nombre 
d'actioos visait à faire évoluer la pêche 
de ct:eiietle vers la pëche de produc­
tion. l'ans ce cadre, la réhabililation de 
la stalion d'alevinage do Bazèga est en 
voie d'achèvement ct permellra de 
prad Jire désormais 1000 000 d'alevins 
par an contre 300 000 actuellement. 
Oulre de nouvelles methodes do piscio 
cu ure introduites en cours de vulgari~ 
SB ,an, six autres stahons d'alevinage 
id, ntillées à Iravers le pays seronl réa­
h' èes_ Dans te cadre du développe­
fT ~nt rural décenlralis';, dont l'objectif 
l <t d-assurer l'autopromotion veritable 
(es communautes à fa base, 1 400 
;ommissions vi1!ageoises de gestjon 
des terroirs ont pu mettre en œuvre 
jes projets d'environ 4 milliards de nos 



le président du Faso refait la crawle d'un producteur ~ui vient 
d·être distingué chevalier de l'ordre du mérite . 

fllll1C$. 
De tous les engagements. seul celUi 
reIaIf • la ret.lœ de la filière <fexpor-
1aIion des fIuà et ~ n'a pas été 
respecté. La non-1enue de cel engage­
ment s'explique par rexistence d'un 
certain nombre de diIIicuIés cie f0nc­
tionnement auxquelles se tro""ent 
conIJont& les acteurs de celle litière. 
cest ce qui justifie en pa!Iie. selon le 
patron de I·Agriculture. le choix du . 
1hème de la présente journée. 

ta filière lroils elléllllDlls 
a basalD d'une relance 

. La filière fIuà et légumes connail de 
noInbreuses diIIicuttés. Cependant. le 
8urtàna Faso est caractérisé par WK! 

grande diversité des produc:tions frui­
tières : des plantes pérennes, 
annueIes ou biannueIes aW!C des pr0-
ductions de plus 800 000 tonnes. La 
pan <li maJChé <li Burkina a pouf1ant 

chuté de près de 58.7 .... En vue de 
remédier à ce problème. un progtam­
me de nihabiIiIaIion des vetgerS a été 
enIIIrnë et la pnnnière phase conceme 
2C 290 hectares dans les provinces de 
la Comoé, de la léraba et du 

I(ènédougou et s'étendra sur le reste 
du terriloire national. La production 
mamichère quant à elle enregistre un 
lori taux de déperdition en raison de 
l'insulfisance d'un certain nombre 
d1nfrastructures de stockage et de 
conseÎvation. Les exportàtions du hari' 
cal vert on! chuté de 66,6%. La contri­
.buIion de la filière fruits et légumes au 
PIB est passée de 4,5% en 1997 à 
2.9%. Parmi les actions entreprises 
pour relancer cene filière le gouverne· 
'1\8flt a développé un certain nombre 
<factions : 1::1 construction d'un terminal 
fruitier Qui sera opérationnel en avril 
2004 et dont la capacité de condition­
nement est de 4000 tonnes de 
mangues, t500 tonnes de melons, 200 
tonnes de tomates et t 000 de haricot 
vert par an : la réhabilitation des 
chambres froides qui seront fonction· 
nelles au cours du mois de mars 
2004 ; la ,echerche de 'financement 
pour la réalisation d'un centre d'innova· 
tions a~'oalimentaires dont la vocatio~ 
est de renr~cer les capacilés des diffé· 
rents acteurs; l'élaboration des termes 
de références <fune étude de faisabilité 
pour la création d'une société mixte de 
promotion de la filière des fruits et 
légumes. 

les recollllllllldaUons Issues du forum 

- La création d'un fonds de garantie par rEtat ; 
- La mise en place d'un mécanisme de sunri-évafuation des activités de la 
filière ; 
- L'élaboration et radoplion de cahiers des charges ; 
- La c:réalion de petites un~és de transformation; . 
- La création d'un cadre de concertation inter professionnetfonctionnet ; 
- La mise en place d'une société <féconomie mixte (association entre rEtat et 
les acteurs pIivés du see1eur). 
• fa ... urgemment. a conclu Salil OiaUo. des apptOChes et méthodes nouvelles 
pour faire passer défmitivemenl de la production d'autoconsommation de type 

., a«:haïque à une production plus moderne, marchande et compétitive. 
La 8e JNP a été malqUée par plusieurs activités. Après la cérémonie commé-

1 rnorative. le président Blaise Compaoré est allé au bord du lac Dem, situé à 
une quinzaine de kilOmètres de Kaya. où U a pu loucher du doigt ce Qui se fait 
sur le terrain pour la redynamisation de la ftliCre fruils cl légumes. 

Humeur 
Ces mains êâlleuses 

J'>\\'; >-/ .... ~>r" ~l,·,:,· ~. 

qui donnent la vie 
. '? . 

A l'o€cIIJÎg" d~ la jou.rnie natiollale de la paJsimlJeri~ qui u cu lieu le- 27 
ü«mbr~ 100J Il Kaya, G, Raphaël O"Uraogo u"d par cct écrit ,/fi "ollullag, 
.i/lranl tlU mDnde JHllsl'" qll; 'Iolls/ail rivr, par SOli Ira.'ail. 

,,~c 27 ~ 2003. ""'" ,~.: :~:EI, c:!Tct. l'hi>toirc ''''''' " t'f".m! qu" ecu. 
\....mnréc: 1. Journée: nation.le "":la .... pelYS qui ont à r",igin< ùc leur dé' ..... "" 

pelyoonncrie 11 Koy .. Nous trou""". 1. une: pomall pri\;I4;;'; r 'Cri<:"ltun: ont """ment 
orportunial'c,k nuus unir à I(lUS L'CS mves fail r .. illilC'. P=tr ::tilk."tlt,;. il f:tuf rcronR3ilr~ 
~ysans. homme5 CI rcmmcs. qui. dtaqttc que les ~\"t)lallion~ industrielles OU l(.'Chn.,-

jour. mnm:nl inlilSSlblanc:nt pour 10 ... IV;" log«""" n'ont PO' prc'<-édé le.< revotutiuns 
de noue~"bcr p:ays... ilgri('ok-s, l...·hisloirc télftoi,rK' c!galcmcnl 
u mise en riaL'\: des stnJt..'lura urg,anÎsoa· que c'CS( le lk."·iuin nunifc:;h! F le' piI}"$:lII 

tionndk:s de IOUS L'CU" 'l'a. tbm ragr"':uhn.. d-:k1..TOÎtf'C' lQ p'I)ljuc.1ion qui CSI I"origine: de 
~ comme: Uans I·élcvasc. s·adonlk."" au rouail. pris lie l;a rn:u.:hillc. 
1r.t\· .. iJ à 4."œur joUe pout b prn~lk.~it~ de les pcrf.:t.1ÏOf1tk.."'fTlC1JIS que ces inS1nImcnt.~ 
nOire Foasc.l constilue Ilcs gCSh.-'; Ucs plUI unt c;onnu p.lr 1..- ~uit(: nOU5 :aUlorÎSCIIl .:. 
signilic;llifs "uc nc:XI'Ii "\'ORS s.othl6. l'onunc :.ninncr (~ ~j la science s' çlaburc u.ms b 
p;ar aiJlc:un: nllU~ soduuns ,,"CUC:&IInO: le ,,'uo· Ld~"'illoil"O des \'ilk.~. C'C.~1 ;. I.:.t t:amp:agM 
"'t:<ct r_i:ationdec.'SproUuctcursu.",,· 'l',·cI!.:, pris son départ cum'n< <lu "",C. 1 
Nl."OI11bôIl pour J'ét;otbIisscmcm de: I3jusli· f1(lU~ rc,,:Ol\I\3is~M (p1C b pouk mût alf'Vil .. 
cc: douts k:.commcn:edu (.'o(on, 1i1~'Ç nt:li!rl "CSI cn \oille qu'on 1:1 milnge, 
TOUICS CC'S ac..1Kmset mewrcs sont rl.~J'C""C1'- La (,'otnrnéanornlion de b. Journée n.niroal< 
sion .J'w..: l'UnO:u'K."C des nuloril~ cJc notre lIu f'ôlys.lf1 al ains: J't ...... -asioo de: vént.'rcr le 
poays au monde pil)'SOln CI 00 leur Coi en une g\.:nic lIu t11(mdc p:.1 ~In, de lui lémoigner le 
dyn.wfquc du ~,'Cloppcmcnt n.ltional. n.~X'\:1 (fUI! tu,n le :aM) lui '\'Oœ pour le Ir; .. 
Du ~c. IOUles ces actions CI mcsurc~ J'K! \'ail tk la 1('fT\! (Ju ,1 pr:.itKluc ct qui est ~ lil 
5igni~1Cf'I( :u':rc que 1"00 ;a1ourné ~rinith'c· rHis un..:: ~r:lIIdc ser\'itùde cl une gr.lndc 
rn.:nt le dos. à l'industrialisalion. 50U.\ 1..:: bUll dignité. Lc~ am )()Ules :. 13 m:in sont en 
pn.'tcJCte ùc!W: meure;' 1'3I"i ck ,,·c (IU~dlc (,(fcl pl\l~ hon(' ":.l\lcs que: les brillante, 
implique ,r.:lJiénat;on. pour nou~ rr~"parcr ;. h.:~u!' .. 'S lk>rO.."S ... .J .. ù(liJ;l~ ùe t"\:S bour't.'CUÎJ. 

assumer p1ci~nt l'ère lC\:hnûlo~itfU'! qui C'( &; (,",-os intel" t.'tuds <lui ne s:t.YCnl .mmc 
s·imflOse il nous plutôt que de' la ~uhir I~~ fOlio: b lJifTi iCrt"" ••• ,re unchcdJc et une 
tk.'scspén!mcnl. S:1ns doulC V'dut .. il micux jc.."\R1C tige lk t a, 1:.t. c·cst à ces. mains cal-
pr6:iso!mcnt .......,. nos pas en c ...... ~id.nt Icuses que no'., ùcvons tous lIOIn: survie. 
les .. :qui. """. Ie.q"d. le ,I..'\:oU"", ';';000- , .... q .. ,'" le, 1)IMn "" pel""",, le: pelYS tout 
miquc souIulité s· avère impossihk. cntter c-" llOIU !"C, 

L' :k:quis le l"JIulO p«io.l" hérik! u..."S Ùk.'Ux l'OC C" est P:IURI" ~. IIOIL' p:n.ttrY qu"jJ ~~ Inul 
U,)UV\: :u..qu-~llCIll d,n~ CC1i \';I:'i.l\.'"S étl!ntJucs à r .. il jI.r.;Ic (l',C oot.ttl4yun_i~ ""'ni IUYOIu 
<k h:nc, dunt la n,,1or(: OOIU a P.1Ur\-US ct sur l'agil'\lhll\: qui. a nol,. Onf"n&kmcIIl. 
qui rC\.i:lcnt Iks lr~ variés.. à rinu~c Ucs r~c le t'k."'!" 4.k 1 .. ~U':I" ,unir. 10 IOVS-
cJivcrsill..~ ~"'-"'b"ï .. phic.Ilk.'S ck nHlr..: r=a~;11 tIr,;\·C'kl(1P:'f".:nl 
Au l11ili~u de ":C!rI trésurs. l"agrit:uhulC' Nuus ne" nlYOflS tlu,s c.-cs conditions ,Je 

I.:dn~liux nuire ric:hes .. 'iC 1.1 plus .\Un: p;d' 141 kll...:r 10 c J(JIU c.L.!llkt)'Û par ks iIUIOrif6: 
\"CI1u (f\,'clk: IX1Ssruc :q:ulclJc flO'ln ... lir ~"ln~ tk ",lire .. ,1)''' en fa\·cur de f. J'III)'IONIeric 
l."CSS( :14! rcntKJ\""k-r 5.1n!rl 'ltIC' rC;(J"nitalion dum not~ savons qu'clic '* le rondcrucnc 
la 1.,t.Uk.luiooc a 1"\."'pui'IIiC,ncOlIOC:t1. k: "tttc l'ÛI ct le plus ."Iide de notre culture.. 

Vaincre la faim avant 
d'autres ambitions 

C'c.,I l'''MI' "da '1'10.: nous S,.U'OOIl' lOi nll1\'''· 
tiun CllK (.'"'I:~I ~ur le tlévdopJk!utl:lll .. k 
t':a:rk."llurc que &Joi\'l:nI rriuritair("m~nl 
port",.. 1Il-S cnOn5. odin que ntlUS .\1')""15 en 
nll:SUI( ..... r\ic\'Cr I\,~ net défi que l.'llfl~i .. 

lue LI (,1im, 
C· CM k."S(1UC ..... >us ilunlll'li ~ jamai .. ':loit!Jh! 
k !I.Il\.'\.'U" lk la f~lilll "u .. · IktUS. 'ruUH'ruh~ 
.. 'sc~ de fun:c ('t d'i1S~UrJlh':c ptur \'i~1 
d'ôlutrcs tunhiüuns plull (,'unfctnna â nu!" 
3'f'iDIic.tm, 1.. ·h'.JIlInk!' lnllt\'.: ,,"f' dT", r.u-e .. 

ment il r~,,1i~r ta \'ic ;t lôMfUt:llc fi ôl.<riopirc~ 

~Ult qu'il '-"N ~mls il la nc.\.'t.."S:YI": ulillk.,,"· 
lair.: ~1é1n.:lUa;r", 
f\:~ cJil-(\f1 lla' que I"In'llnll-": (IUÎ a r~im n'l'~ 
pa. .. lmn: '! 

ck l'lOUe 4 i,'ih!C.alÎon : c·est ctK:orc doIns nus 
\'iU .. b'O (IU~ 10: valeurs morales ct cullU" 

,d"'" 'L- "'"' les plus ",incs. C' <SI là ..... i. 
s;1f1'ô w ... .rc. 'Iuc 51.! lroU\'c le dernier refut..'C 
ùc C\: ........ ". 'l"i n'<SI pl .. "" IIO$jocm; b 
... -oo.."ôC ta mu.'1X r;sn.'\~~, ct qui Qil qt~ b 

k.'fTC ne rcnc.I j:m13is!Q1l.\ inlérêt cc qu'clic :. 
r"", ".~ peul 'rue sc ~ou\'Cnir toujoun de la 
pel)'>:1.,I1\.";". Cil ""ril ùc t"us le.< jugcmc:<ll' 
~pllfs ct ~;'''.1Iir: .. ,,..ù;llc tralne comme - ,~l 

une 1"''''' ok: d",~rin. Ai .. .;. le: pelyson étlit '- II" 
\ .... ~ .. U," g.,)fI('fIiê.' .. ot 1..: mot flil)1i3ft ou \'il· 
1;I~l·t,i:o< ét:til dt.'\·cno une injure. ~"~ 
AI11nurtl'huÎ. nl)ll.~ n,)u~ ré.iouiuon~ (11)( 
k.. le ntotKk :"10' a-.:"",",( p)Ur 1\.·'CunnaÎtR." 
'l' ! rH.Jlr(' poty' Ilt: sauraü allcintlrc JoC'" 

"~.C\.1Î('Ii n-onOn1iq\lC'~ saM la rmjorité du ' tt 

po tif*' 'lU(' ~ilucnt les r3~". ,1 

Ou("tInq:1I (;. Rapll:l\i! Il 

O\Cr-.cilk:. :r J: ... iuci". ... ~ i:""nc~S(' I! 
CI~ annrr.tltotl , 
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Â Gestion intégrée de l'eau 

~'Installation du Conseil national de l'eau IV' 

Dans le cadre des activités de ta Be Journée nationale du paysan, le ministre 
d'Etat, ministre de l'Agriculture, .de l'Hydraulique et des Ressources halieu­
tiques, Salir Diallo a procédé li ('installation du Conseil national de l'eau, 

C'était le 26 décembre dernier dans la salle de conférence de ('ADRK li Kaya, 

Roger NANA 

Le Conseil national de f"cau 
(CNE) qui est composé de 
64 membres est une structu­

re de niveau national, établie pour 
une gestion concertée de f"eau 
dans notre pays. " regroupe en 
son sein l'Etat, les collectivités 
locales, le secteur privé et la 
société civile dans toutes ces 
composantes. les institutions d'en­
seignement et de recherche. Le 
CNE est un organe consultatif. A 
cet effet, il se prononce sur les 
dossiers qui sont soumis par le 
gouvernement ou par auto-saisi­
ne. Le CNE apporte son concours 
il la définition des objectifs géné­
raux et des orientations de la poli­
.tique nationale tendant il réaliser 
une gestion durable de f"eau. " est 
également consulté sur les plans 
et schémas d'aménagement et de 
gestion en matière d'eau, des pro­
jets d'aménagement et de réparti-

CEBË,)O",IIr 
DU CONSr: l ' 

f{.\)',' 1 1 :'1 

tian des eaux ayant un carGctere 
national ou régional, les projets de 
loi et de règlement relatifs 2 la 
gestion de l'eau et toute question 
concernant l'eau que le ministère 

j'll'Ji 
,1 

-, ..... 

chargé de l'Eau juge utile de lui 
soumettre. En d'autres termes le 
CNE est un instrument de la loi 
destiné il jouer un·· Tôle central 
dans la mise en œuvre de la poli-

tique nationale de J'cau au 
Burkina.· C'est Monsieur 
Mamadou Kouaté qui a été 
nommé il la tèle du CNE. Celui-ci 
a dans son discours exprimé toute 
sa gratitude au gouvernement 
avant d'inviler les membres il s'im­
pliquer sans faille afin d'atteindre 
Ics Objectifs, A f"ère des Nouvelles 
technologie de l'information et de 
la communication (NTIC), le sec­
teur de f"cau ne saurnit évoluer en 
Illarge de celles-ci. C'esl pourquoi 
Iii direction gé:n"rale de J'inventai­
re dC5 re!;sourccs hydrauliques du 
ministère 0(1 dl\.ugù des questions 
do l'eau avec l'appui financier du 
Hoyaume de O<lnomark <J mis sur 
pied un sile Web de f"e;)u, [n effcl, 
selon I(~ ministre Salif Oiallo, la 
communication qui est un (,Ièmenl 
fondamental dans toute action de 
développement etait une des diffi­
cultés que rcncontruient les struc· 
turcs interven;)nt dans le secleur 
de l'eau. Le lancemont de Cc sile 
Web vient donc en reponse il celte 
lacune, a-t-il indiqué. Il permetlre 
au public, aux partenaires et aux 
différents intervenants dans le 
domaine de f"eau d'avoir toules les 
informations sur le secleur de 
f"eau Il 

Conférence de la jeunesse musulmane Ahmadiyya 

Plus de 2000 jeunes renforcent leurs capacités spirituelles 
Renforcer les tiens d'amitié, de solidarité et de fraternité, IcI est le but de la 4e 
conférence islamique de la jeunesse musulmane Ahmadiyya qui s'est tenue du 
26 au 28 décembre 2003 li Ouagadougou. 

Augustin KABORE 

I
ls sont plus de 2000 jeunes 
venus du Mali. du Niger, du 
Ghana. et bien sür de notre 

pays pour se former tant sur le 
plan spirituel que physique afin de 
faire rayonner l'islam qui est une 
religion de paix et de tolérance. 
Cette grande rencontre qui est la 
4e de son genre sous forme de 
conférence de la jeunesse musul- ment au Burkina Faso. (Ph. l·ObU,~v.lc ... r P .. .aIUa) 

mier responsable 
du mouvement, 
Mahmood Nas'ir 
Sagib s'est entre­
tenu avec les par­
ticipants, Ils leur a 
conseillé la 
patience et la 
tolérance dans 
tout leur compor­
tement. " a ensui­
te demandé aux 

mane est organisée par le mou- '---------------------' jeunes mu sul-
veme"t Ailmadiyya. par la montée des coulcurs ulJrki- mans d'élre solidaires et frater-
La céremonie d 'ouverlure de nabé et Ahmadi)'Ya. Enlre ckmts nels lout en respectant scrupuleu-
celle cerémonie a élé marquée CI invocations religieuses, le pre· sement les prières. 

Le thème de la conférence esl : 
pour une partiCipation respon­
sable de la jeunesse musulmane 
il l'édification d'une société de 
paix et de tolérance optons pour 
f"Ahmadiyya : l'islam réel ", Il Y a 
lieu de rappeler que le fondateur 
du mouvement Ahmadiyya en 
islam est né en 1835 il Qadian en 
Inde et est mort en 1908. Il fonda 
la Jamaat Ahmadiyya (commu­
nauté en 1889). Sa philosophie 
religieuse est actuellement parta­
gée par beaucoup d'adeptes et 
depuis le mouvement ne cesse 
de grandir. 
En marge des activités reli­
gieuses, les participants ont rivaF­
sé dans le spert tels que le foot­
ball, le relais navette Cl bien 
d'autres jeux collectifs li: 

1_ 'Exprcss d" Faso ,\''' IlO] d" 1.II/ldi 115 jal/l'jcr 20IJ.f ------------------_____________________ 6 
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Pour l'efficacité dù monde rural 

f:n marge de In8e iditio"" de la JOllmée IIntionnlt! du paysall, /~ mi"istre Su/if Dia//o, représelllalli/e clteJ du gouvt!memenl, a 
'rocidé à l'illsta/liition da COllseil IIaliollal de l'eall et ail IUllcemelll (/'u" site Web du secteur tle l'eau. Normal, car quelle que 
'oil/a vaillance d'un producteur, ill~IÏJallt d'abord de l'eau. 

~am;dou Ouédraogo ~~--;--------'---~::;--:;:;2~~~~a sident du Faso. Nombre 
. _'. ,'~.,.~~'." d'entre eux n'éprouvaie~t 

a .. 8e JOurnée nationale du pay· 
_san (JNP), que Kaya, chef· lieu 
e la province du Sanmatenga, a 
britée le 27 décembre 2003, a été 
maillée d'activités annexes. La 

'eille, le ministre d'Etat, ministre de 
,'Agriculture, de l'Hydrauliques et 
des Ressources halieutiques, Salif 
Diallo, après avoir ouvert ~e forum 
des producteurs, s'est rendu immé­
diatement sur le site maraicher du 
lac Oem, situé à 15 kilomètres de 
Kaya. L'objet, inspecter le terrain en 
prélude à la visite que le chel de 
l'Etat devait y effectuer le lende­
main. le patron de l'Agriculture bur­
kinabè a semblé étre surpris des 
potentialités qu'oflre ce cours d'eau. 
En elfet, lorsqu'il a été informé que 
sur une superficie de 4200 ha de 
terres aménageables, seulement 
464 sonl actuellement exploités', le 
ministre Oiallo n'a pu s'empêcher de 
porter la main à la bouche en signe 
d'étonnement avant d'interpeller un 
:je ses collaborateurs techniques, 
~n l'occurrence Alphonse 
)uédraogo, le directeur du projet 
·Petite irrigation villageoise .. , en ces 
ermes : -Où est Alphonse ? Ces 
nformations ne t'inspirent pas 
~uelque chose ?". En tout cas ce 
:lernier a répondu par l'affirmative. 
Et nous osons espérer que cette 
jécouverte et celte prise de 
:onscience seront accompagnées 
j'actes concrets. 

Le Conseil naUonal de 
l'eau, pour une gestion 

concertée de l'eau 

Dans raprès·midi du 26 décembre, 
Salil Diallo, représentant le premier 
ministre, a procédé à l'installation du 
Conseil nationat de l'eau (CNE). 
C'est le Plan d'action pour la gestion 
inl&grée de l'eau (pAGIRE), a·t·iI 
rappeté dans son discours, qui es! 
venu consacrer le CNE comme une 
des grandes orientations dans la 
réforme du cadre de gestion des 
reSSOurces en eau. C'est une struc­
ture de portée nationale, établie 
pour une gestion concertée de l'eau, 

associant l'Etal, les collectivités 
locales, le secteur privé et la société 
civile, les institutions d'enseigne· 
ment el de recherche. 
Un décret gouvernemenlal du 27 
novembre 2002 fixe les attributions 
du CNE et règle sa composition, son 
organisation et son fonctionnement. 
Organe consultatif, il se prononce 
sur les dossiers qui lui sont soumis 
par le gouvernement ou par autos ai· 
sine et apporte son concours à la 
définition des objectifs généraux et 
des orientations de la politique 
nationale tendant ii réaliser une ges­
lion du,'able de l'eau. le Conseil 
natioral de l'eau est placé sous la 
présicence de lamine Kouaté, le 
directeur général de l'Office national 
de l'eau et de l'assainissement 
(ONEA). Il comprend 64 membres 
ré'partis comme suit: l'administration 
de l'Etat, les collectivités territo­
riales. les autorités coutumières et 
religieuses, les usagers el les 
milieux socioprofessionnels, 18 
membres pour chaque composante 
contre six pour tes organisations 
scientifiques et techniques des ser­
vices nationaux et quatre présidents 
des Conseils des bassins. L'installa· 
tion du CNE, qui intervient en marge 
de la JNP, a souligne Salif Oiallo, 

aucun complexe devant 
Blaise Compaoré. En plus 
des certilicals de recon· 
naissance, chacun des pro­
ducteurs a reçu un chèque 

3{~~;~::S;~s;~,1 de 50000 FCFA signé du 
président Compaoré. En 

''ii,';':~.~'i;r.,'' lout cas, l'on peut dire que 
ce lut un moment de démy­
thification de la lonction de 
chef de l'Etat. 

Le gouvernement est conscient 
que pour produire abondammem, 
il faut une gestion intégrée de 1'( au 

le président du Faso, suivi 
des membres du gouverne· 
ment, des présidents d'ins· 
titution, a par la suite fait le 
tour des stands d'exposi­
tion pour apprécier l'ingé· 
niosité des chercheurs, des 
producteurs et des arti· 
sans. 
Dans l'après-midi, cap sur 
le lac Dem, à 15 kilomètres 
sur l'axe Kaya - Kongoussi 

n'est pas le lait du hasard: elle est 
fexpression de rengagement de son 
département à développer la filière 
Iruits et légumes ainsi quo les autres 
tilières agrop<lstoraies et la petite 
irrigation vill<lgeoise dont te succès 
dépend fortement de l'cau et de Sê 

gestion intégrée. le secteur de l'cali 
dispcse désormais d'un site We) 
qui a été l<lncé à l'occasion de 'a 
cérémonie d'installation du CNE. 
Selon te ministre Oiallo, -ce portail 
sur l'eau .. met à la disposition ces 
différents intervenants daM ledit 
domaine, du grand public et ries 
partenaires au développement une 
variété d'inlormations sur le sec;teur 
au Burkina Faso. 

RamIer Ile QueIQue~, 
actes forts au cour J 

de la cérémonie ornc elii'; 

Juste après le discours-b lan du 
ministre de tutelle, 138 producteu,::; 
ont été faits chevaliers de l'ordre Gu 
mérite du développement avec 
agrale agriculture. Les récipien· 
dalfes. avec tous les autres ploduc· 
teurs participanlS i1 celle 8e JNP. 
ont délilé pour serrer la main du pré-

pour une visite guidée dans 
un champ-école des pro­

ducteurs de ceUe localité. là, Blaise 
Compaoré et sa suite ont pu voir ce 
qui se fait sur le terrain dans le 
cadre de la Gestion intégrée de la 
production et des déprédateurs des 
cultures (GIPO), un mode de pro­
duction peu onéreux et respectueux 
de la santé humaine, animale et de 
l'environnement. Des efforts sont 
faits à travers cette approche pour 
l'usage des pesticides naturels à 
base de graines de nimier pour 
contrôler les ennemis des cultures 
au lieu des pesticides chimiques, 
nocils à la sanlé. 
Une approche qui satisfait le 
ministre Dakar Djiri de 
l'Environnement et du Cadre de vic: 
et Désiré Ouédraogo, qui viennent 
d'engagel une lulle contre les pest,· 
cides nocifs à travers le projet .. Mis!' 
en œuvre de la convenlion dl' 
Stockholm sur les pollunnlS or\V' 
niques persist<lnts ... Dans CIlII,' 

école sans murs, on chorel ... il 

développer I"exrerlÎso d,·! 1'''>1'10' 
t<lnt, sa capacité u';lfwly5C Ul! 1"'1.11 
système p .... , 1";,cqlli';,I,on .-k· ";"1'11"1', 
1echnologiqUt~~; !t·I,; 'lUI! h::. IIIOY'·!I:. 

(ïexh3Ure, le$ WdUHqU(:S tJllrHJal1l1d 

ct de prouuction de 1" fumufI! ""1" 
nique Il 
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,~~)9~~~~ ~nONAlE DU PAYSAN 

:Qûàhd le volontarisme 
.. ';' '. 

~se~heune aux dures réalités 
. .: ".' .1":"';"' .'. " .• :" • 

La 8' ~lt1oD de ia Journie natlonÀle du Paysan a été célébrie le 27 décembre.20OJ 
-' • 'll<&ya, Des engagementS pris l N'Dorola lors de la 7' ~Itlon, un seul n'a pu itre 

tenu.M~me les perronnances réalJsies risque de se heurter aus,dures réalités du 
marché. :". ,,',', ' " , 

421 membres. QUAnt A la 
production de .emences, 
elle est de 2700 tonnes 
pour les paysans ct de 
2350 tonnes pour le. nou· 
veaux acteurs de la filière. 
Le bonnet d'ùne de' cette 
dynamique producti ve 

revient toutefois à la filièro 
.riûits et' I~gumes dont 1. 
production annuelle estl­
m~e à 280 000 tonnes 

«'~;j:n;:= ' .-
','.c,,' • ulle Idée gélliale: ' 
" ," Celle .lnllée, au ' 

,Mal~ MIlS QI'OIIS 

emprulllé le pas "u 
, Burkina. • Cc sont là les 
, proÏxlI, dé' l'imbassadeur 

, du, Mali "a~ qui, nOus 
, avons khan~ pendant la 
;-'c~onié d'ouverture de 
. Ii !oum~ Il y .: en effet 

comme un challenge en~ 
I~Etatet les producteurs • 

• ': tenir •• 'chllClJ!'l, ses ,engage­
'J: inC!1lS. ,.Chaque 'année; :Ia' , ' 

)()urme du paysan est l'oc- ' 
casiond'une revue des sta- : 
tistlqûes de campagnes où 

~ ~ouvé~nt et, praduc­
,,' teurs examinilnl problmes , 
;:~?",eU'!ifficultés rencontrées 
'c""daI!$Jes.difftrentes filières ' 
:, de':production'ètpre~nt 

":' d~ :.:·~rigàgemei1tspour 
l'avenir, Avec' une produc­

'üioilC:éréalière de plus de 3 
iùillionS de 'ioimes et, un 

>eJictdent de'l. 008 600 de 
:' 1rinÏtes;:'la • t'ete' paysanne' 
;.ÛI!jJéuê sctenailious de 
:W'blinS ;iùspic~, Ky voir de ' 
• ", , iris, ',cetie prOduction 

n:c;onI, n'est pas le seul fai: 

aussi cc succès à une 
mobilisation assez excep­
tionnelle des producteurs 

, qui ont allié force de pro-
duction ct savoir-faire pour 
'relever le niveau de fertili­
té des sols à un taux de 
98% grSee à la production 
de 800, 000 tonnes de 
fumures organiques par an. 

,L'engagement du monde 
paysan s'est traduit par 

ailleurs par l'~ccroisse-, 
, ment des statistiques dans 

. le domaine des' semences 
améliortes : 360 produc. 
teurs et 17 inspecteurs 
semenciers mobilisés, 140 
'lIgents encadreurs formés, 
8 fermes semencières réha­
bilitées. Sur le front de 
l'organisation, 8 des 13 
rtgions agricoles disposent 
de 15 groupements de pro­
ducteurs se.menciers de 

cM repr~sente 58, 7% 
toutes spéculations 
confondues. Les princi­
paux produits d'exporta­
tion que sont la mangue et 
le haricot vert souffrent des 
contraintes liées à la filiè­
re, en particulier l'absence 
d'équipement pour la 
conservation, la transfor­
mation ma is aussi le trans­
port. A titre d'exemple, les 
exportations du 'haricot 

l;_IDHen Quête de performance 
/ /. Nous avons dO l'ordre du jour. En onze 
, ,'arr/ur l'horloge, (Il) ans d'existence, 
"si bltn que nous ne l'Union intcrafricaine ,des 

nous sommes' pas droits de l' Homme (UIDH) 
rendu compte que qui a réussi son implar.lll-

, dehors, ses aiguiUes tour- tion dans une .quarartaine 
nail!nr met lemps, .. Les de pays et qui 'compte un 
le/wnges qn/ III difficiles réseau de 50 associations 
CQmme l'esl la si/uatioll peine cependant pour 
politlq~, ,sociale, /cono- développer des activités ' 
mlque.' ~t >cu/iurell,,' ell d'envergure, à,la hauteur 
A/rlque:» ',C'esf~pat "'ces ,>, des, défis qui se posent';u 

, mots lapidal~, passable-: ~~n!.Ïnenl' Le 3e congrès a 
ment sibyUins qUe Halidou donc voulu apporter \Ine 
Ouédraogo en~tle 18' ' réponse adéquate à cette 
décembre dernier, le dis- équatiofl en proposant un 
cours de clÔture du 3e plan stratégique' sur cinq 
congrès. Prévu initialement (5) ans et'n invitant toutes 
pour se tenir en une seule les composantes de 1'0 1ll3-
matinée, deux jours ont à nisation à œuvrer à son 
peine suffi pour faire le sùccès. L'organisation a été 
poin' des, questions ins- invitée à cel effet, à confor-
crites et non inscrites 'à mer ses objectifs à ce plan 

stratégique, qni apparatt 

désormais comme le cadre ment tributaire. Comme 
normatif de référence où pour faire pendant nu lan-
doivent s'inscrire toutes les cement de l'Observatoire 
actions à venir en vue 
d'une visibilité et d'une 
efficacité plus grandes. Au 
niveau du fonctionnement 

des droits des personnes 
vivant avec le VIHISIDA, 
Je congrès a recommandé 
sa démultiplication dans 
chaque pays membre de interne, on note l'adoption 

du principe des' «c'est mon 
dernier man­

dat, sauf 
tremblement 

, rtunions tournantes 
'(congrès et autres 
rencontres, slatu-

l'Union. 

, taires du' bureau de, 
coordination). de terre! ... 

Nombre d'obser­
vateurs s'atten­
daient, à ce que 
l'UIDH fasse éta;' 
lage de ses diver-

Enfin, le congrès a 
demandé que soit inscrite 
dans l'agenda du nouveau 
bureau, la recherche de 
sources de financement 
propres, conformément 
aux règles légales, Celle 
question est importante 
parce que la viabilité' de 
l'organisation en est forte-

gences. Or, il 
apparatt que non seulemenl 
quitus a été délivré au 
bureau sortant conduit par 
Halidou Ouédmogo pour 
sa gestion fimncièrc mais 
que ce dernier a élé recon­
duit à l'unanimité pour 
trois ans au poste de prési­
dent. A éCOUler lIalidau 
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vert ont chuté de 66,6%, 
C'est une calastrophe pour 
les producteurs de 1. filière 
d'autnllt que le marché 
national cnrc:gislre un fort 
taux de perte en raison de 
la faiblesse des infrastruc­
tures de stockage et de 
conservai ion . 
Malgré 1. déprime du mar­
cM, les ncteurs de 1. filière 
fruits promettent de pro-, 
duire 10% de plus landis 
que les pëcheurs onnOn· 
cent pour leur part 12500 
tonnes de poisson, Mais 
produire .".i1 une fin en 
soi '/ Le ministre Salir 
DiaJlo a déj~ .onné 1'.1.,· 
me. te Nous J:llluns ven une 
Cataslrophc ~I nous ne 
trouvons pas une solution 
au problème de mardl~, _, 
déclare+il. Il eSI en effet 
danitereux do demander 
aux puysan! de produire 
toujours plu. ~i les 
conlruintes qui ,rève"t 
l'cssc,'Ir des (jli~rcs fiC ~()nt 

rus levée., De l'lu., meme 
cxctdentulr<, la pnJ<luo:tjon 
agricole e5t encore 10 n de 
résoudre la quesli" 1 de 
l'aulOsuffisance IIlin enlai­
re, 
E~viro" 1.1 OO,OIl( pel­
sonnes çonnnissci t rOll' 
jours une inséclIT lé ' ali­
mentaire Mructur(' le. Les 
pmductcurs I>U! k' Il.lbè se 
trouvent donc ~ l ,roi~ée 

des chernim; 0" 1, \Ir (llpilhi 
de savoir-faire ct [le Irllvuil 
est menacé pur je, difr.· 
cuités en aval ~ui empê­
chent un réd d· mllagc d .. 
secteur .• 

GfJN 

Ouédmorù Il' '1I\':l11e, mal, 
gré cc Cl)n' !rl$US. :>UI ~a 

personr. :, Ic· d,~bats ont ,'1<' 
fort ho.'lcu\. Caricaturant 
snns dOlIte lèS Op,xY)ilioll~. 

il park'ra ( e {kll~ vi~iol1s 

qui sc su' Il ufrronh~c:i (III 

cours de c,;; congrès: fil UII(~ 

visioll pa: H!Ü"', 01'.\('lIf(lII· 
tisll' ':.'1 1 r.fm.,:rm!c ,'f /II1t: 

.'t'sion il' 'elligellfl', «(lm/urI­
falllt! et ,IIIU1\'(11'''''' u. ('(':C 

visions nli1g()lllslc~ 0111 ~It~ 

heure\; emcnl COli 1 C,'f\1 H',,, 

dans 1 s limile, d'lIll MIl"1 
dém()( atiqtlc ct n'onl pIC 1 

voqUI ni schisme IIi Md .. 
nue. Dans SOli Ill. \1111 d~· 

prest,; du 2) dc(t.:r IIIhrl', 

f-Ialic ou Ouédnltlgn n Inlh ct 

non anS IHI bnn d'ililoit' ri 
en ,uise de l"ollsnl,lllnll il 
ses contl'lllplC'.lII'; ,,(,'nt 

mOIl ~It.'mll·f "'11"'/(/(, ,\llId 

'rcmhlt:!tIt'rJl dl' It'tl't' .' l' • 

G/IN 

Ouagasapa 
taxl-compteur ' ~ 

Que .sont ùc ... ·en~ nos' 
1;\X~5-Complcurs ~:t;;~~t 
\'ra. 'lue celle j',"lle de 
l;.xi n'élait pa.l , pour le 
commun des ouagal:tis, 
nuis tout de même, ça 
donnail de OuagadougQl1 
l'image d'une capitale 
loodeme, C'est pourquoi 
le gouverncment .-vair 
olTert une exonérai ion 
complèle de taxes il ceUl 
qui voulaient imp<.>rlc, 
ùes voilures "~UVI!S pour 
en faire uc.s ta"is, Qu'a-t­
un fait dt! ":I!lte faveur lï~· 
c~llc: 'IOn He le saura sans 
doute jamais. Pour l' heu­
re, Ou:.ga n'a prcsqu~ 
plus u\! l!.lxis-c.:ulllrl~urs. 
II y eut poUl1al1l les I.xis­
compleur!. orange. à <lui 
de droit. t.Jcvcnus aussi 
rare, que les l.1xis-brous~ 
Sc 404 bkhés, II Y a Ics 
laxis-l'lHllplcurs hlanc. 
,lia, STM Il : au dernier 
d~colllptc. il t:'n restcrait (1 

en ~Iat de lIlan:hc ~ le rcli­
qUill. c'c~t K/il,J·poJé. Sh 
ta.~i5·compll·lIrs p"Hlf une 
ville d' 1 lIIillioll 250 
,nille habilaills , Ct:s r~.\, 

('apé ... qUi ut!\ incuf leur 
sort il hrève! écll~ancc, 
IH~fèrcraic,'tlt u~j~ pr~pa· 
rcr kur~ ~nièn!~ cn I\~g.()' 
<:ialll Il c{)ur)c ulrct.:tl'· 

mC"nt avcç le dielll cl 
IHT\!Icr k fuUIU t..'OIlI)HClil. 

I.e Ihwillr do IIbis" 
(·Olllp.ltit(.\ l" .. 1 t'II 1';',11'\1011 

depUIS hH'IU{H 1111 'flt}h. Il 
dt'v';1I1 1111\1\ 1~\'t.:1111 

HIt.:c,' .. '0,111111 Ir lit. 1..'1 r.lllic 
('11:1111111 ('olllfl:lnrë dl' 
1~lllllf Il'IIIK' \'i:-'lll' d,III.' 

Irs Pli)' dll (hM!.: dC\'I;lil 

elle 1.1 ptt·lIlh.'ll· ,) 1'111.1t1· 

Nos mlnlstros 
CI leurs Illclls 

A !.OI1 l'IIII'!l' <.'11 1,lIh·lh~ll. 

1111 111111""" dl III drlp' 1\\'1 

1.1 Ii'.1t" dt' ' ..... 1111'11', .1 1.1 
{\llIr t\HI'.IIlIlIII)JllIl'Iic.' 

Cl."'lIr (11011)/,111011 ,.'ap 
phqll\-' ;111 .. .,/ ,III 1III',I,klll 

du 1'.1'.11 I\I.U. l'd:\IIIIIH' 

III.' !o.'y ',(1111111'1 \ 1.1I1I1I'1i1 

1 (' \!tt\\It!l.îll Lili ""1111",1111 

dt' rt'IIH.'I!,,· 11111' \,11\"1"1' 
P"" ~ ll~. 1 1'I.IIl' t 11111111\ h 
\'1'lllIt' d'\11I "'11,1111'- Ik 

"/"II'i//" ';"',1111111',11,'", 

"U\, lit' ','1'11 dllnlWlI1 

IW~IIII' Il,1\, LI l'I'Hlt' :';,10 l, 

p.IY·' IHI 1.1 p"I,'n'lIll Il, 
lk 1.1 (1I11·,It'UIIllIl \.1 

1 

~:: ;:IIII~:lId ,,111111 H',' IIrl '1 \ 1 1 
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BLAISE COMPAORE ET LA JNP 

(J'ai failli .ne pas y croire)) 
lourné aulour de la relanca du s&c • 

. leur d •• fruits et légumes. le forum 
la nu la v.ille dans lu focaux de 
rAs.ociation pour le dtlveloppement 
de la r4lglon de Kaya ( AOflK). a 
.boUI; .. de. conclusions. 

Raya. place du Haut-commissariat. eil ce 27 décembre. Journ~e nationale 
du paysan. le monde rural est A l'honneur. En face de la trlbune officielle. 
où se sont install~ le Pr~sldent du Faso et les membres du gouverne­
ment. 138 paysans. ns sont 80US les r~~ de la rampe car Choisis parmi 
les plus m~rltants qui participent au quotidien. et à leur façon. au dhe­
loppemen't de l'agriculture. 

Le terminal fruitier qui lera 
opérationn.1 en avril 2004 et la' 
'''aclion de. chambre. froide. de 
l'droport da Ouagadougou •• ronl 
10. piliers de la relance de la fMière. 
C.. melutes cont accueiUie, avec 
salllf.cllon. C'esl le ligne que le 
gouv.rnament el\ prt! li sout.nlr la 
,.C::leur. Mais c. n' ••• p.' auflisanl. 
l'Idée d·un. lociété d'économie 
mlxl., quf fals.it .on chemin dans 
le milieu ••• précis. lorsque le chef 
de l'Etat.. prononce là·d ... us. Si 
lelle esl la aolullon. la \louverne­
men •• 'y .Uèler. pour relancer la 
filièr •. les propolltions n. man­
quant pas: :!évolopper l'esprit 
coopérallve. la sécurlsalion fonciè­
ra. l'agrandlssement dos' péri­
mètros. fe désarmomenl liscal pour 
les inlranls el l'équipement all"co, 
le. le désencfavement des sitas de 
produclion. la charlérisalion. la 
misa en place d'une agence de pro­
motion des filieres lia ni fos ques· 
lions de recherche-développement. 

Monsieur Claude Arl.te. au 
~ nom du président d.u Fas.o et 
"'~ en venu de. poUVOH'S quo me 

sont conférés. Je vous fais Chevalier 
de f'Ordre du méritl du développe-

ment· rural avec agrafe Agriculture •• 
Cette phr ... solennell •• prononcé:. 
par f. Grand chancelier de l'Ordra 
national. a ouvert le bal des décora­
tions. Parmi les bénéficiaires. des 
visages connus du monde dItS orga­
nisalions paysannes. Claude Ari!te 
est responsable de l'Union des frui­
lie" el maralcher. da Bobo ( 

Abdoulay. TAO 
UFMB). Paul Ouédraogo vient de 
Orodara. producteur de mangues 

• séchées et membre de la Fédération 
nalionete de. organisations pay­
sannes ( FENOP). Parmi les ano-

nymes, Lankoandé. éleveur il Fada 
N·gourma. ou encore Inoussa Tao, 
maraicher à Tilao. la nation. recon­
naissante. leur a offerl une 
mé,daille pour la postérilé. Le prési­
dent du Faso. comme Il l'accoutu­
mée. a donné des semences amélio­
rées et un peu de sous ... 50 000 F. 
CFA Il chaoue oarlicipanl. Le 

le président du FalO apprécl. 

Si nous sommes arrivés il des excédents aujourd·hui. c'est que ces 

dernier,. aMées. nous avons lavé un certain nombre de contrainte •. Nous 

l'avons fail avec les paysans. en las écoulant. recevant leurs proposI­

tions tout en laur faisant dea lugge.lions. Progressivement le monde pay­

san est à mesura da manna .... on sujet. La domaine de. 'ruill el légumes 

esltrès intéressant et peut 6\re maltrité par les paysans. Pour créer des 

revenus supplémentaires et lulter contre la pauvrelé. Ensemble nous allons 

voir comment lever le' contraintes da la lilière etf~ire sa promotion. 

Paul Ouédraogo, récipiendaire 

Au-delà de la reconnaissance dg l'Etat, je dédie celle médaille aux 

organisations paysannes d\Ù(énédougou. de la COPAKE avec le.quels nous 

&Ssayons de valoriser ta produclion fruilière dans notre pay •. En la nI que 

représentant d'une organisaI ion ....... nous nous sommes ballus sur plu· 

sieurs Ironts pour lair. connaitro le point do vue de nos membres. C'est 

une marque de conliance. Avec los coups que j'ai eu il donner el que j'al 

reçus çA et là dans le mouve mont paysan. jo suis agréablement lurpris da 

celle distincllon. 

ministre de ta Promolion de la 
femme boucle la boucle des déco­
rallons: roulement de tambour de 
la Garde nalionale. Chaque paysan 
pas,e serrer la main du chef de 
I·Etal. Un rituel assez long mals 
qui n'enlève rien au charme d'une 
renconlre histo,ique bien qU'éphé­
mè,e entre le paysan venu du fin 
fond du Burkina et le Président du 
Faso. Une rancont,e inespérée. 
Récipiendaire ou pas. tous las ins· 
crils ont eu droit li la polgné. de 
main présidenllelle avant de passer 
à la visite des Itand. où .e 
cOtoyaienl le. innovations techno­
logiques des différent. inslitu'IS 
nationaux de recherche. les produits 
locaux Ira;s et tran.forrn.". A cOté 
de ce. produits. fes lociél'. d'équi­
pements ag ricole, et une banque • 
laBACB. 

Le grand débat 

PluS de deux ce!!ts prodUC· 
teurs étaient face au chef de I·Etat. 
De t8h à 23 h, l'é1at de l'agricultu­
re a élé passé au peigne fin. La 
première partie des échange. a 

Pendanl que les paysans 
égrènent leurs problèmes. les 
ministres pré"enls. chacun dans son 
domaine, pr ,"nenl des notes. La 
président dislribuo ensuite la paro­
le. ~clairc;ssemont par-là. rejel de 
lelle propc.sition par-ci. Chaque 
minist.e dil ce qui osl possible et ne 
l'esl pas. Le but du jeu. mieux 
s'informer, s'expliquer et recher­
che< ense nble des solutions. Pour le 
chef de I·Stat. la journée du paysan 
est -une occasion de fixer de nou 
velles ar ,bitions ... Face aux succès 
des en~.gemenls pris l'an néo dar· 

(Suite page 4): 

BO'NJOUR 
F,S d'un million de lonnes d'oxcécent céréalier. COllo c."', 

agne a de quoi faire oublier Is! péoodos d4:t djsettn dul'/. 
années passées. Les greniers son' pleins, Il. dobordonl d.". 

certains cas. Une chose 8s1 sûre. on n) mourra pas de faim CultH 

anntle. Le paradoxe dans celte euphori, , c'ost que ce Irop· l'loin du 
récolte va. peut-être. créer une bai$,s8 ()8 rovenu, tant choz los pro 
ducteurs que chez les commerçants. 

La loi du marché est implacabl9: une ollro abondante ont,ni 
ne la chute des prix. donc un manque a gagner pOur C'lU)( qUI 011 

vivent. Il y a urgence pour celle liIi~re, de l'Quvor vou ttllornnl • ..,,, 
al;n de réguler le marché, La solution Ylendra corlillnonumt dl' la 
conservation et de la transformallon, Malgré dor, d"r.fmnlCta do J'loli 
tiques agricoles diverses, ces deux maillons onl t1V rnnl J. .'IOt;Û'Uf 

dans la lilière, mettant ainsi en pOrll a sf)curiCô nllmr.nlnltu OunrHl flM 

ne peul pas consorver ou tre.nsfOrilor, l'olt on br.do '011 on '''1''' •• 
pourrir. Dan5 l'un comme dans !'.IIl :10 l'DS, l~ PfoOtwhlUf ~ l' .. ..,i\lll(, 
"'cadeau .. comme on aimo à tH dit" .J 

Abdoulay .. T AD 

Mllrdi 30 Il('n'mhn' 11H13 
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. Suite de la page 3 . 
• ~ nlèr .... la Prosldant constate qUe • 
, .. : noùs"progfnsons 'pareo qùe'-nous 
:-'.'~/~out!>~sï:~:~'· ",', . ' .. '~' .:".:,! .. ' ~ ".' 
. ;.~ ... ,. ' .. ! · .. ·En ' .. flot,',t'op,iràtlon 200 
",. 000 lasses 'lumières .. st réails"s à 
>!plus'~a'90""et la campagne s'est 
:.) soldée par uri',excédent céréaIier: . 

~ i~'" . 4 -, Des engagemonls:.qul.:~do 
i " ... ·a·veu du 'pré~ident lui:'mên1e, 

i:::'paralssaiont hors de "po,!é~A ;ZJ'Ï'I;' 
" lailli no pas y croire-, .. ·t-It dit\- •. \ .• 1 • 

Sur cotlo ,Iancoo, "" . 
ducteu'rs' S'l, sont engagés '1I,r';'n .. :'I"'11Ii: 
veau. Ils promeÙeni' un ac\;rOIISs,!>­
ment do 10% do la production dos 

.. ·I,uitl et IIIS pécheurs; promettant, " 
:-; 1,2 500. tonnas ,de, poissons. ,TDII;:i;', 
, jours selo~ les paysans, ,II , Y aura .... 
, • plüs: de fait 'el 'de' cd,liales' la ca";, ". 

• '.' - ;.. >: . ....:A·· .. ·• "j~J.'::; \.î 

pagne prochaine. Pou, lutter contre 
la morbid~é de la volaille 6 miUions 
de gallinacés seront vaccinés. Mais 
ce qui relient l'atlenÜon, c'est que 
les acteurs de la Iilière Iruit et légu· 
me ont décidé de metlre' les pieds 
dans le plat pour relancor une liliè· 

Claude Ari.'''', de la filière fruils ct légumes recel'anl 5:1 décoration 

, re désorganisée depuis le désenga· 
gement de l'Etat. Exportateurs et 
producteurs se renvoient la ballo. 
les premiers reprochent aux 
seconds de ne pas tenir leurs enga­
gements de livrer de bons produits· 

à tomps, t01ndis qllo 10$ seconds 
accusent sOIJvon1 Ics premiors de 
disparaiho dans la naturo après 
enlèvnmont dos récollus. Uno crise 
do confianco roollo qu'il faudra 
résorber Il travers une rcslructura­
tion do ln IIllcro où chaque maillon 
jouo son r610 offlcacement. Los uns 
et les Dulres sc :lon! quil1ûs nccom· 
pagnos par un froid slbüden. nen­
dez·vous ét été pris pour !'annôe 
prochaine on dccombro ou ? ;..1 

les Irulls 'et légumes au 

BurkIna Faso 

Le Burkina est caractérisé 
par une grande vari,Hé de ~ruits. 0:1 
retrouye le:!' Iruits issus des plantes 
pérennes {mangues. agrumes, noix 
d'acajou, papayes} el ceux issus des 
planles annuelles ou bisannuolles 
(bananes. fraises melons et pas­
tOques). Les principales lones do 
production $6 situent dans l'Ouest du 
Burkin.a •. notamment dans les pro· 
vinces du Kénédougou, de la Comoé 
et de la Léraba. 

Au niveau d4! la production 
fruitière. ceile de la manguo reste la. 
plus importante. La variété A~elie 
est.de loin fa'plus importante avec 
environ 9:0~ do ta prcduction.nat~o:. 
nale. Cette variOlé. est précoce el 
cela lui permet d'occuper le marché 
avsnt lOS autres variétcs. Autrement. 
eUe présente moins d'avantages com­
pétitifs -que les autres dites coloroes 
Kent el Keilt qUI connaissent une 
demande c,oissanlê. 

la ma.ngue mprèsentel:~';' 
lernent le principal fruit é'cxnortation 
avec pour destination pri!~cipale 
l'Europe. . 

La production maraichère 
ost essentiellement composee «:fa 
hnricot \'crt, de lomaJ€--. d'Oignon, de 
Chou, de laitue" de carone. de 
pommo de torrE'!, de gombO et de 
piment. Celle p,och .. clton csl ,enlisée 
pour la plupart 1:11 :.;aison sècr.o cans 
I€-s j,.rdlns: po~l.~Or.fS. 1~5 rt!rime~rcs 

irrigv(>"5 el les v(;: ~·Icn!!s L.es v'5!;m.l­
lions lont t-lat d'u~(~ ;'roduCliO:l (.!c 
40 000 tonrll~S. l~ plupart dos 
'''gumes sonl rcve~l"S sur 1('5 ma,-

chés locaux·, avec -un rOTt 1aux de 
perte due à la lalblesse des infra· 
6tructures de stockage et de conser· 
vation. Le haricot vert,· le gombo et 
le piment sont èxport6s vers la sous· 
région: Ghana. Togo et Bénin. Le 
haricot yert re'ste la princlpate légumi· 
neuse d'exportation. . 

le Conseil national de l'ellU 

Insta'" 

En, marge de 'la journ_ée 
nationale du paysan. le ministre .de 
l'Agriculture. de l'hydraulique et des 
ressources halieuliques a installé le 
26 décembre, le ConseU national de 
l'cau (CNE).'La CNE es" im 
organe consultatif; compétent ppur 
donner un· avis 'Sûr to.ute q·~e.stlon 
touchan~ à la ressourèe :9âu.· Compo­
sé de 64 membres tries .. sur le volet, 
'e conseil est préSidé par Mamadou 
lamine Kouaté, directeur général de 
rOHice national de l'eau el d~ l'assai­
n;ssemcnt (ONEA). Cette j~stallation 
marque une étape Importante dans la 
m;se en oeuvre du Plan (j"action pour 
,. ges';"n intégrée de ,'eau (PAGIRE) 
adopté en mars dernier. Le CNE fair 
de la gestion concertée do "eau son 
chovat de bataille. Pays sahélien, la 
re·ssource eau est rare. Sa gestion 
de··ient alors stratégique. Sa compo­
silicn associe l'Elat, la société civile, 
h) secteur pd..,' et toutos les autres 
cemposantes de la société, le CNE 
50 p:ononce à la demande du çouv~r­
nt.'ment sur les. proje1s de loi, les 
r;'!;lnds projets d'amenagement ,etc, 
Il ;'tlul 6-galemont s'auto-saisir le cas 
éCI~éan: ;..J 

'L E SGRANDE~I~II~ 
,NIGME v.,~· ,f: 

Quelques vis! .. ons 
d'importarice hi;torique 

Dans la BibL~ 

Dîeu apparaît à plusieurs reprises po'.r annoncer au)( personnages 
des événements à venir. La plus célèbre visio 1 évoquée dans le livre sacre: 
est celle d'Abraham: alors que celui·ci s'attelld à mourir sans horitÎer, Diou 
le visite pour lui montrer sa future ,descenrtance, le peuple hébreu tout 
entier. -Regarde vers le ciel, et compte :es (toiles si lu rame les comptor . 
Teile sera ta postérité. ft De même, pour s'< Jresser à Moise ct lUi donner 
mission de faire sortir les Hébreux d'Eç,yptr , Dieu envOIS un ange Qui se 
manile.te dans le célèbre Buisson ardFnt: ,L'ange de l'Eternel lui apparut 
dans une flamme de feu. au milieu d'ur bui~ ..:ion. MoÎse regarda et voici quo 
le buisson était tout en feu, et le buissor ne 50 consumait poirH". DIOU 
l'interpelle alors par son nom et se fait reco1naÎtre à lui: .. Moise! Je SUIS le 
Oieu de ton père, le Dieu d'Abraham, d'Isa IC et do JaCOb." 

Dans l'antiqul.é romaine 

Les cas do visions pendanlle sommeil sont très fréquents Cl S(H'.'cnl géné· 
ralement de presages. Ainsi, Jules Cés.-.r, la veille de sa mort. eSI averti du 
danger qu'il court: il se voit en songe, Avalant au-dessus des nues ct StH· 

rant la main de Jupiter .. , solon le té moi nage de l'histoncn romain Suclonu. 
Le méme auteur nous dépeint aussi l'empereur Galba., successeur dt' 
Néron, prévenu de son propre as sas SI lat. Alors qu'il dovait olim un collior 
de perles à la déesse Fortune. il ch nge d'avis et le dedie fini!lrrllcnt ft 
Vénus, La Fortune lui apparail alors ·n rève, .. se plaint d·ti1re 'rwq:oo du 
presenl qui lui était destiné et menac . de lui arracher cllo·nlùmc " son Inlll 
les dons qu'clle lui avait faits .. :..J 

l,l' l':I\'S N '.\0.1,\ 
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Le Burkina Faso au quofidie"n " 

Be Journéf:! nationale du paysan 

Relancer lès 
êruits et légumes 
<::) " . " 

: pour combattre 
es:: '. .'-

~. •. la pauvreté . ~ 
<::)~============~~============~ ~ 
"~ 

~ Route Boromo-Bobo 

.lle'moisde la Il C'est RAZEL 
~~:.: "" ." " 

: vérité·llarriv~) .q u i pai e liE 

.... .... . ....------
~ 

375 vélos aux comités villageois 

Pédougou - Douai " Heureux t,nénage " 1 

Ecole Centre Il A" : Une nonagénaire 
oubliée de ses anciens -'il-'*' 
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. ·Rètâ.l~fcer··res fr'üit$':et'lé~g'lfmes 
pou r~omb'atfre'lcr"paûvre~é 

Kaya chef-lieu de la province du Sonmoten9a a accueilli le samedi 27 
dkembre 2003 la Se Journ'. nationale du paysan (JHP). la cérémonie 
marquant ta célébration d. cette S. édition de la JHP a eu lieu sur la ' 
place du Haut-commissariat de ladite provlnc~. 

Roger NANA 1 Kaya 

C
·est sous une forte 
mobilisation des p0pu­
lations dè la province 

qu'. eu lieu la a\Iébration de 
œIIa Be JNP. Plus dè huit 
cents (800) productrices et 
producteurs venus des 45 
provinces du Burkina étaient 
au rendez-wus. Tout comine 
les 7 précédentes journées. la 
Be édition a connu !a présen­
ce de son Excellence M. Biai­
se Compaoré président d" 
Faso. dè pkIsieurs membres 
du gouWllilement. des' prési: 
dents d"'lIlStitutions des parte­
na.-es et bien d'autres autori­
lés. La journée nationale du 
paysan se veut un cadre deurs et les acteurs du monde 
~éc:ha~ entJ:e '!S,~ paysan en vue d'orienter les 

...,......,.,.,..-.-;.. ... actiOns' et palrlet 
aux difflClinés que 
rencontrent les 
producteurs, 
Pour cette année, 
le thème retenu 
est " relance de.ta 
filière fruits et 
légumes comme 
contribution à la 
lutte contre la 
pauvreté ". Mais' 
avant; à Kaya 
c'''ait l'heUre de 
dresser le bilan 
de la mise en 
œuvre des enga­
gements pris à 
l'issue de la 7e 
journée tenue à 
N'Doroia dans le 
Kénédougou. 
C'est le ministre 
de rAgriculture, 

_2~!!!!!!....!!:'!~~~'!!!.~~~_J de l'Hydraulique 

et des Ressources halieu­
tiques, Monsieur SaUf Oiallo 
qui s'est cnargé de faire I~ 
point des réalisations des 

. engagements au nom des 
producteurs et productrices 
au président du Faso. 
Sur le relèvement du niveau 
de fertilité des sols, c'est au 
toIaI196 000 fosses fumières 
qui ont été confectiol)nées sur 
une prévision de 200 000. 
SoIt un taux de réalisation de 
98 % en fan novembre 2003. 
Avec les réalisations précé-

, dentes, 'c'est en moyenne 
plus de 800 000 tonnes de 
fumure organique qui sont 
produites chaque année pour 
la fertilisatiOn des sols. 
S'agissant de la production en 
saison sèche par la petite irri­
gation villageoise, 25 235 
Ionnes de niébé ont été pro­
duites. Au ministre de saluer 
les efforts de nos braves pay­
sans qui ont pennis d'obtenir 

une production additionnelle 
dè céréales équivalent à 71 '" 
du stock national. CeUe pr0-
duction additionnelle • entrai­
né la chute des prix du maïs 

loutau long dE l'année sur le 
marché . 
Les produc'.Nrs s'étaient 
engagés à ge Jéraliser la pr0-
duction et [utilisation des 
semences II< néliorées. A ce 
niveau, des actions ont été 
entreprises. Il s'agit notam· 
ment de la te rmalion et la sen­
sibilisation jes producteurs 
semencje~ au nombre de 
360, de 17 inspecteurs 
semen,;ier: et de 140 agents 
d'enca.:lrer,lent et la réhablli· 
tatlon de 8 fermes semen· 
eières. la dynamisme des 
acteurs ('e cette filière est 
salutaire, a souligné le 
ministre Salif Diallo. Car huit 
des Irei:!e régions agricoles 
dispc>se,lt de 15 groupements 
de prcducteurs semenciers 
de 421 membres. Ces actions 
ont do, c pennis la production 
de pll's de 2 700 tonnes de 
seme',ces par les paysans et 
2 351 tonnes par les nou-
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veaux acteurs. 

Chambres régionales 
d'agriculture 

L'engagement pris par la 
Confédération paysanne du 
Faso (CPF) pour la miso en 
place effectwe des Chambres 
régionales d'agriculture au 
cour de l'année 2003 a été 
respecté. Ce processus enga­
gé a connu la participation de 
1 163 000 producteurs à des 
élections libres et démocra­
tiques qui ont permis la mise 
en place des 13 Chambres 
régionales d'agriaJlture. Ces 
Chambres ont pour objectifs 
la prise en charge par les pro­
ducteurs eux-mêmes de leur 
devenir. La production céréa­
lière a fait un rer.nrd de 3 647 
000 tonnes d(,";,lgeant ainsi 
un excédent dè 1 008 - 600 
tonnes ; ce qui représente 43 
% des besoins de consomma­
tion de la population. Cette 
performance est li! résultante 
de conditions pluviométriques 
par l'apport du programme 
Saaga, l'utilisation des 
semences améliorées, la pro­
duction et l'application de la 
fumure organique. __ 

Ressources animales 
et halieutiques 

Uall~ r.;es deux secteurs. des 
résultats notoires ont été éga· 
lement enregiSJrés. Pour le 
secteur des ressources ani­
males. le gouvernement s'est 
investi aux côtés des produc­
teurs pour l'amélioration du 
système d'élevage. Et ce à 
travers la diffusion de plus de 
500 animaux de race perfor· 
mante, la mise en place d'un 
centre national d'élevage et 
d'amélioration génétique, l'ap­
pui au développement de 
l'aviculture tradilionnelle et la 
vaccination de plus de 30 % 
du cheptel contre la péripneu· 
manie contagieuse. 
En matière d'exploitation des 
ressources halieutiques, le 
gouvernement a engagé des 
actions qui visent à faire évo­
luer la pêche de cueillette 
vers la pêche de production. Il 

s'agiï -cn"tr~a-ùtres' èiéJ r' ------------",--:,-::-:--:::"...,==~ 

la réhabilitation de la 
station d'alevlnago do ,<'. 

Bazèga qui est; en 
voio d'achèvement -

Engagement non 
tenu 

Seul l'engagemc~t 
sur la relance de la 
filière d'exportation 
des fruits et légumes 
n'a pas été réalisé. 
Cet engagement _ n'a 
pu se réaliser car les 
acteurs de cette filiè­
re connaissent des 
difficultés de fonction­
nement. Cette situa- Le-mlnlstre Salif Diallo : "Le bila" est satisfaisant "t '''S offorts 
tion justifie entre L _____ d_o_i_v_e_"_t_s_e...;,p_o_u_r_s_u_iv_r_e_"_IP_h_. R_._~_O_._/O_C_P_M_A .... ",_I<_-'_""_'_.I ____ .J 

autres le choix du 
thème de la 8e JNP. En 'effet, 
le Burkina Faso dispose 
d'énormes potentialités pour 
la production de fruits et 
légumes caractérisée par une 
grande diversité des produits, 
La production annuelle de 
fruits et légumes est estimée 
à 400 000 tonnes et procure 
de l'emploi à 500 000 per­
sonnes environ. A cela s'ajou­
tent les emplois générés aux 
acteurs du transport et de la 
distribution. Malgré de nom­
bf6UX efforts consentis par le 
gouvernement dans cette 
filière son volume est en O'I>S 

se ces dernières années. 
La présente journée qui s'est 
tenue sous le signe de la 
relance de cette filière vise à 
lui donner une place prépon­
dérante dans le développe­
ment de notre pays. Des 
engagements ont été ainsi 
pris de part et d'autres pour la 
relance de la filière. 

Visite sur le terrain 

A l'issue de ta cérémonie le 
président du Faso et toute la 
délégation ont visité des 
c;!rll1ds dre5<:,i~S i:uur 18 cir-

(Ph. Ra", O. IOCPM Agric ... "ur-e) 

constanr.:c. Dan!:: 1\)pff!S-rnidi 
le président ;-1 "rf('ctue une 
visite sur le terr .. il . Cost h, 
lac Dem situé;) 15 <ilOIllCtres 
du chef·lieu de la 'IUvince du 
Sanmatenga sur -axe Kilya' 
Kongoussi qUI a ('ll~ visite_ Le 
lac Dem a Ulle cap;1Cité de 
stockage de 12 rl" ,lIio",; d.) ml 
d'eau. Il aUeint ; , km en Si';' 

son pluvieuse et 12 km en s;:u· 
son sèche. Au orli de ce lac 
les principale, spéculation 
sont le haricot' cli, le chou, la 
tomate. l'auber jille, le pinK,nt 
et le poivron. Un ,;itu de 1 S 
hectares est, xploltù par BOil 

mdl d-Ichers d >nt 600 -femme:; 
Les autor;lë~ sont allées f(lire 
le constat Sl r le terrain ct ont 
exprimé leu encouragement 
aux diff~rer 5 acteurs. 
Au cou s !e la cérémonie. 
138 -pr Jdu· \eurs ont été dis· 
tingué" peur leurs efforts ilU 

dével(,~pf menl. Ils ont été 
faits à cc' effet, chevaliers de 
l'ordr~' du mérite du dE)vciop· 
pement 'ural respectivement 
au ncmb'c de 82 avoc agrilfe 
agric'jlt~ ce, 53 avec agrafe 
élev"ge 2 avec agrafe pisc;­
culture Chaque producteur il 

égalerr ~nl reçu une somrne 
de ci", uante mille frilfles C;O 
000) offert par le présitklll 
Blais( Compaorù plus unl.~ 

aUest .tion. 
Le Ir ,dJt;ollnc1 entrj~tjetl clltr .. 

les? .lmllés et les rrodlldl'Ill', 
;1 m, fil) tl 1.3 m.Jrllfc';!,ltllll) 

Nou y ((~vJj:lldr(lIl~1 • 
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Salif DIALLO 
Ministre d'Etat, 

Ministre de l'Agriculture, de l'Hydraulique 
et des Ressources halieutiques 

L'agriculture burkinabè est fortement 
influencée par les aléas climatiques. 
Cette année, nous nous r~jouissons de 
l'abondance et de la bonne répartition 
dans le temps et dans l'espace des 
pluies. Cela, coqjugué aux efforts des 
yaillants producteurs et productrices 
et aux innovations technologiques 
vulgarisées par les techniciens, ont 
permis d'obtenir une production 
record. Il est donc évident qu'avec une 
production de trois millions de tonne, 
le pays se retrouve avec un excédent 
de 1 008 600 tonnes. Il est donc permis 
de dire que l'atteinte de l'autosuffisance 
et de la sécurité alimentaire n'est pas 
un rêve mais peut être une réalité au 
Burkina Faso. Mais cette perlûrmance 
nous imite plutôt à redoubler d'efforts 
et d'ardeurs dans la redynamisation 
des différents secteurs de production 
de notre agriculture. 

En plaçant la 8ème édition de la 
Journée nationale du paysan sous le 
thème de la "relance de la filière fruits 
et légumes comme contribution à la 
lutte contre la pauvreté", une tribune 
est ainsi offerte à tous les acteurs de 
cette filière pour ensemble, jeter les 
bases de sa véritable promotion. 

La production des fruits et légumes 
dans notre pays est annuellement 
estimée à 280 000 tonnes soit 240 000 
tonnes de légumes. Cela représente 
2% de la production agricole et 
contribue pour environ 5,5% à la 
formation du PIB. 

La filière fruits et légumes regorge 
d'énormes potentialités tant au 

niveau de l'accroissement et de la 
diyersification de la production qu'au 
niveau des débouchés. Cependant, 
depuis déjà quelques années, nous 
assistons à une baisse du \ulume des 
exportations. A titre d'exemple, les 
exportations du haricot vert sont 
passées de 3000 tonnes en 1998 à 
moins de 1000 tonnes en 2002. Cette 
chute est liée am multiples contraintes 
que rencontre cette filière. 

Pour y remédier, des mesures 
d'accompagnement ont été entreprises 
par le gouvemement parmi lesquelles, 
la construction d'un terminal fruitier, 
la réhabilitation de trois chambres 
froides et l'acquisition de dem cannons 
frigorifiques. Ces efforts du 
gouvernement se doivent d'être 
accompagnés par un engagement plus 
accru de tous les acteurs en \'Ue de la 
relance de la filière. 

L'abnégation au travail des productrices 
et producteurs de notre pays est 
connue et a permis la réalisation 
satisfaisante des engagements pris au 
cours des différentes journées 
nationales du paysan. Nul doute que 
cette 8ème édition de la journée 
nationale du paysan qui a consacré 
son thème à la "relance de la filière 
fruit" et légumes comme contribution 
à la lutte contre la paU\Teté" sera 
marquée par de nouveaux 
engagements dont la mise en oeuvre 
ouvrira des voies à un véritable 
décollage de cette filière. 

Bonne fête, 
Bonne et heureuse année 2004 
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